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Ce procès du “Courrier JJ

ET COMMENT LE CLAIRON ESSAYE D’APPRECIER LES FAITS. 
—EN MARGE DES TEMOIGNAGES DEVANT LE TRIBUNAL.

— QUELQUES PRECISIONS A FAIRE.

M. Bouchard, ou plutôt l'homme qui écrit les articles du Clai­
ron» et qui a peur de signer,— est d’une indiscrétion frisant l'im­
pudence.

En marge du procès intenté à notre journal par M. Bouchard, 
le Clairon, organe de M. Bouchard, publiait la semaine dernière un 
article fort tendancieux qui semble préjuger, ni plus ni moins, la 
question actuellement soumise au tribunal.

Pour ce qui nous concerne, nous nous étions contentés, au 
lendemain du procès, d’en donner un bref résumé, sans commen­
taires d’aucune sorte. Nous n’avions pas même essayé de résumer 
les témoignages, donnant seulement les grandes lignes de la pour­
suite et de sa défense. Il nous semblait que c’était suffisant, dans 
les circonstances. Nous ne voulions, d’aucune façon, paraître nous 
substituer au juge par anticipation.

M. Bouchard, ou plutôt l’homme sans nom qui rédige le Clairon, 
— n’a pas cru bon de s’en tenir à cette attitude. Il relate en détail 
les faits se rapportant à l'alfaire, rapporte longuement les témoi­
gnages, commente ceux-ci, juxtapose les phrases de telle façon que 
partout M. Bouchard semble être blanc comme neige, et ses adver­
saires d’une noirceur quasi diabolique.

A la suite de tels procédés, nous nous croyons justifiés de pré­
ciser certains points, ne serait-ce que pour bien définir notre situa­
tion véritable. Nous nous garderons, comme nous l’avons fait jus­
qu’ici, d’apprécier les événements qui se déroulèrent en présence 
du juge. Nous nous contenterons seulement de rappeler l’essentiel 
de notre plaidoierie dans la cause de Bouchard vs La Cir d'impri­
merie et Comptabilité, et de souligner, dans le Clairon de la semaine 
dernière, certaines interprétations erronées des faits soumis.

L’avocat de notre compagnie, Me Eugène Tousignant, a repré­
senté au juge, en toute cette affaire, que nous étions de bonne foi 
lorsque nous avons publié certaines informations qui eurent l’heur 
de ne point plaire à M. Bouchard, le 2 janvier dernier, ('.es infor­
mations nous avaient été fournies par un homme que nous avions 
lieu de croire sérieux, M. Eugène Payait. Bien plus, à la suite d’une 
mise en demeure de rétracter, de la part de M. Bouchard, nous 
avons essayé de lui rendre justice immédiatement, dans le Courrier 
du 16 janvier, 1931. En effet, dans l’article de tête de notre numéro 
du lti janvier, les deux premiers paragraphes se lisaient comme 
suit :

“A la suite d'un article publié par nous, en date du 2 janvier, 
M. T.D. Bouchard, ex-maire de Saint-Hyacinthe, nous a demandé 
de rétracter certaines insinuations, relativement à ta vente des ter­
rains du Crédit Maskoutain au Comité d’initiative de Saint-Hyacin­
the, lesquels terrains furent cédés plus tard, sous forme de bonus 
déguisé, éi la Cot ham Hosiery.

“Donc, nous rétractons. Nous aurions laissé entendre, dans 
notre article du 2, que les terrains vendus pour rétablissement à 
Saint-Hyacinthe de la Cotham Hosiery, au prix de $100., chacun, 
il avaient qu’une valeur réelle de $300. En vérité, après vérification, 
ce chiffre de $300. ne parait fias rigoureusement exact.”

Voilà, nous sembie-t-il, qui est suffisamment clair, quant à 
l’intention de rendre justice à M. Bouchard.

Pour en revenir au Clairon, nous disons que sa manière d’in­
terpréter certains faits, en marge du procès intenté à la compagnie 
éditrice de notre journal, prend des libertés grandes avec la vérité 
stricte. Nous en donnons deux exemples.

Il y a d’abord le témoignage de M. Eugène Payan. M. Payan 
a bien dit au tribunal, en présence de nombreuses personnes, qu’un 
prix inférieur à $100., chacun avait été demandé pour certains 
terrains du Crédit Maskoutain, en une circonstance particulière. 
Nous ne rappellerons pas ici tous les détails de l'affaire, nos lec­
teurs étant au courant. Or, M. Payan, cpii ne faisait que rappeler des 
souvenirs déjà vieux, a fort bien répondu à une question précise 
de Me Tousignant, qu’un prix de $300. avait été mentionné par M. 
Bouchard, lors d’une entrevue de celui-ci avec les représentants 
d’une dénomination religieuse de notre ville. “Il me semble, a dit 
M. Payan, que le prix de $300. a été demandé.” Le Clairon, d’autre 
part, résume comme suit le témoignage de M. Payan:

“M. Eugène Payan dit qu’il se rappelle que M. Bernard est allé 
le rencontrer en janvier au sujet îles lots de lu Gotham. Il dit qu’il 
n’a rien affirmé de positif à M. Harry Bernard. H lui a dit que ses 
souvenirs au sujet de l’offre faite à M. Bouchard étaient plus ou 
moins embrouillés: (pie l'affaire s'était passée trois ans, quatre ans 
peut-être avant la vente à la Gotham. Quant au prix demandé par 
M. Bouchard il n'est pas certain: il croit que c'était un peu moins 
que quatre cents piastres, $300.00, peut-être plus. Il a dit au rédac­
teur du Courrier qu'il croyait avoir rencontré M. Bouchard avec M. 
Fee mais il n'est pas sur: c'est peut-être avec un autre. Dans ce 
temps-là, dit-il, il était ami avec M. Bouchard et il lui parlait. Il se 
rappelle avoir dit à M. Bernard: "Il me semble qu'ils me l'ont offert 
a meilleur marché.” .

On voit là les différences à noter.
Dans une autre‘partie de l’article du Clairon, il est dit que le 

directeur du Courrier de Saint-Hyacinthe, publiant les informations 
qui lui furent communiquées par M. Payan, n’a pas pu faire confir­
mer ces informations par M. Emerson Fee, beau-frère de M. Payan, 
censé être comme lui au courant des faits. Or; le Clairon mêle ici 
diverses parties du témoignage en cour du soussigné. Voici d’après 
le Clairon, un résumé de ce témoignage: .

“3/. Chabot interroge ensuite M. Harry Bernard. H lui fait éta­
blir que c'est bien lui qui a écrit les articles qui font le base du litige. 
M. Bernard déclare que c'est M. Eugène Payan qui lui a donné les 
informations concernant la vente dt s dix lots à trois cents dollars 
chacun. Il explique qu'il est allé rencontrer M. Eugène Payan a sa 
manufacture et que M. Payan lui a déclaré que M. Bouchard lui 
avait demandé quelque temps avant la cession des lots à la Gotham 
$300.00 par lot pour dix lots qu'on devait convertir en cimetière. H 
lui a dit avoir offert $2,500.00 pour tes dix lots mais que M. Bou­
chard avait refusé pour demander $3,000, Il dit que M. Sylvestre lui 
a dit que M. Payan lui avait fait la même affirmation au cours des 
élections. M. Bernard admet qu'il est allé rencontrer M. Fee mais 
que M. Fee n'avait pas confirmé le fait.”

Voyez la dernière phrase: "M. Bernard admet qu'il est allé 
rencontrer M. Fee, mais que M. Fee n'avait pas confirmé le fait ” 
Ici, le Clairon est malhonnête. C’est vrai que M, Fee n’a pas con­
firmé le fait. Mais j’ai bien dit en cour que j’avais rencontré M. Fee 
aprts la publication de l’article du 2 janvier, et plusieurs semaines

après que la poursuite de M. Bouchard avait été intentée. Il est 
important de savoir que je n’ai pas vu M. Fee avant la publication 
de l’article incriminé, et que par conséquent je ne pouvais pas 
m’appuyer sur son autorité, comme sur celle de M. Payan, pour 
rendre publiques les informations communiquées par ce dernier. 
Pourtant, le Clairon laisse bien entendre que j’avais vu M. Fee au 
préalable et que h* Courrier a publié son article du 2 lors même 
que je n’avais pu faire confirmer par M. Fcc les propos de M. 
Payan. *

Ce sont là quelques points que nous désirions signaler à nos 
lecteurs, en marge du Clairon de la semaine dernière. Nous voulons 
simplement, en agissant ainsi, mettre notre situation bien au net. 
Quant à apprécier autrement cette cause où nous sommes partie, 
nous laissons ce soin au juge, comme il se doit. •

Ilarrv BERNARD

Les fêtes grandioses de 
l’Académie Girouard

Près d’un millier d’anciens élèves 
y participent. Grand banquet 
à l'Hôtel-Dieu. Les discours. 
— Nombreux prêtres présents.

S.E. Mgr Decelles

Des belles fêles ont marqué à 
St-1 lyacintbe, samedi et diman­
che ics 13 et 1 1 juin, la célébra­
tion du Cinquantenaire de l’arri­
vée des Frères du Sacré-Coeur à 
l’Académie Girouard. Les anciens 
élèves et une foule imposante de 
eitovens s’étaient donne la main 
pour y assister et faire (h* cette 
célébration non seulement une 
fête de famille, celle de l’Aca­
démie Girouard mois aussi une 
fête de reconnaissance civique au 
dévouement de ees religieux, qui, 
en ce demi siècle, ont guidé la 
jeunesse maskoutaine avec tant 
de zèle et (h* succès.

Les fêtes débutèrent samedi, le 
13, par la réception des anciens 
de la ville et de ceux venus de 
tous les autres points du Canada 
et des Etats-Unis. On en a remar­
qué de Winnipeg, de Chicago, de 
Toronto, lin grand nombre de la 
Nouvelle-Angleterre et des points 
les plus éloignés de la province 
de Québec: Chicoutimi, Rinious- 
ki, Québec, etc., etc. Samedi soir 
il y eut dans la grande salle de 
l’Académie Girouard un concert 
boucane où se trouvèrent reunis 
tous les anciens élèves, religieux 
et laïques.

Dans les souvenirs des citoyens, 
peu de fêtes, parait-il, furent plus 
grandioses que celles de diman­
che. Il faut remonter loin dans 
les souvenirs pour trouver la re­
connaissance de tout un groupe 
ayant appartenu à une famille 
écolière, ayant profité des leçons 
de l’énergie et de la charité; de 
toute une population consciente 
des immenses services, des bien­
faits marqués rendus par une 
classe de religieux voués, corps 
et âme, à l’éducation de l’enlan- 
ce, il faut remonter loin, disens- 

j nous, pour voir la reconnaissan­
ce mieux exprimée, mieux célé­
brée.

Le long cortège d’anciens élè­
ves, accompagnés de tous les 
corps militaires de la ville cl des 
fanfares, les groupes imposants 
de citoyens massés sur tout le 
parcours de cette immense pro- 

j cession regardant défiler ces liIs 
d’autrefois et d’aujourd’hui en 
sont la preuve la plus évidente. 
Le ruban doré du cinquantenaire 
attaché à la poitrine, les -500 
processionnistcs marchaient vers 
l’église, semblant non seulement 
exprimer par un signe sensible 
mais prouver par leur assistance 
et leur participation active lu sin­
cérité de leur reconnaissance.

A la cathédrale, une messe fut 
dite, à onze heures, aux inten­
tions des anciens élèves. L’otli- 
ciant était le H. Père .lean-Bap- 
tisle Parent, Père du Saint-Sa­
crement, de Sle-Aguthe-des-Monts 
Les solistes étaient MM. Gaston 
Nolin, Maurice St-Germain et 
André Casa vaut. Le R. Frère Bo­
land touchait l’orgue. Le sermon 
de circonstance fut prononcé par 
M. l’abbé Arthur Lamontagne de 
St-Placide, comté des Deux Mon­
tagnes.

En des tenues touchants, le 
prédicateur souhaita la bienvenue 
aux anciens réunis et à l’assistan­
ce. Parlant de l’objet de la fête il

se lit l'interprète de toute l’assis­
tance pour reconnaître les méri­
tes et h* dévouement des Frères 
du Sacré-Coeur. Ils ont formé par 
leur persévérance, par leur cha­
rité, par leurs talents et leur cou­
rage soutenu les citoyens d’élite, 
réunis en ce jour mémorable, ci­
toyens qui fout honneur à hi lad­
le ville de St-ilyacintbe, à la pro­
vince, au pays tout entier. Les 
Frères du Sacré-Coeur font par­
tie, dit-il, de notre clergé qui sut 
aux heures critiques de notre ex­
istence, comme peuple, nous ai­
der à maintenir notre religion, 
nos lois et notre intégrité natio­
nale sur le sol d'Amérique. Conti­
nuez, dit-il, lisant des conuais- 
ances et de l’éducation puisées 
d’abord à votre Académie Girou­
ard, connaissances et éducation 
que vous avez reçues de ees hom­
mes dévoués, les Frères du Sa­
cré-Coeur, à être des individuali­
tés intègres, des citoyens honnê­
tes cl consciencieux, tiers de leurs 
institutions et reconnaissants des 
immenses et incalculables servi­
ces qu'elles vous rendent, des pa­
triotes amants de votre sol, res­
pectueux de vos lois et de votre 
religion. La population (h* Sl- 
Ilyacintbe, elle aussi, doit être 
tière de celle institution et des 
services qu'elle lui rend, et elle 
le prouve bien par sa coopéra­
tion et par sa présence aux fêtes 
de ce jour. La Commission sco­
laire qui préside aux destinées 
de l’éducation et de renseigne­
ment, à St-i lyacintbe, elle aussi 
a sa grande part de l’éclat qui 
brille en ce beau jour de fêle.

Après la messe, tous se rendi­
rent à la salle des bazars de l’Ilô- 
tcl-Dicu pour assiste*!* au grand 
banquet. L’assistance était de (KM) 
convives. Son Excellence, Mgr F. 
Z. Decelles, évêque de St-llva- 
çinlhe, présidait ces agapes fra­
ternelles. Parlant à cette grande 
famille de jadis et d'aujourd'hui, 
Mgr FKvêquc souligna les bien­
faits rendus par les Frères du Sa­
cré-Coeur. M. Emile Solis, prési­
dent de la Commission Scolaire 
exposa les services rendus par 
ceux qui, en ces dernières cin­
quante années, se sont chargés de 
renseignement et de l’éducation 
de la jeunesse qui a passé par 
l’Académie Girouard. I/assistan­
ce nombreuse est la preuve qu’on 
se souvient des grands bienfaits 
et des services rendus par ceux 
qui sont l’objet des fêtes d’au­
jourd'hui.

Après le banquet il y eut réu­
nion sur le terrain de l’Acadé­
mie. Une photographie des an­
ciens fut prise puis des orateurs 
distingués vinrent donner leurs 
impressions personnelles ou se 
faire interprètes d’une classe par­
ticulière qu’ils représentaient.

M. Albany Blanchard, prési­
dent du Comité Provisoire de 
l’Amicale et des fêtes du cinquan­
tenaire, expliqua l’objet de la fê­
te et en des termes émus il re­
mercia. en son nom et au nom du 
comité qu’il représentait, les Frè­
res du Sacré-Coeur pour les ser­
vices marqués qu’ils ont rendus 
et continuent de rendre à la po­
pulation de St-1 lyacintbe. Il re­
mercia la population de l’hom­
mage qu’elle a apporté pur su 
participation et sa présence; il se 
dit heureux du succès remporté 
par son comité d’organisation.

M. Lèche vin K.-O. Picard, re­
présentant son honneur le maire 
Pagé, se fit l'interprète des auto­
rités civiles pour souhaiter la 
bienvenue aux anciens demeurant 
en dehors de St-1 lyacintbe. Il 
loua et apprécia au nom des au-

(suite en dernière paye)

Chez les anciens élèves 
de notre Séminaire

Le discours de M. Victor Morin, 
notaire, à la réunion du fi juin 
dernier. Conseils aux jeunes. 
—- A travers de vieux souve­
nirs. Rôle de l’Association des 
Anciens.

Vers les nouvelles professions

On trouvera ci-dessous le dis­
cours du notaire Victor Morin, 
au banqueI de l’Amicale des An­
ciens Elèves du Séminaire de no­
ire ville, le fi juin. Comme mais 
l'avons dit déjà, le mumpie d'es­
pace nous empêcha de publier ce 
discours dans notre numéro du 
12 juin.

Suit le discours de M. Morin:

Monseigneur,
Monsieur h* Supérieur,
Mes chers confrères, »

Lorsque vous m’avez appelé, 
in absentia, l’an dernier, à l'hon­
neur insigne (h* succéder au fon­
dateur et premier président (h* 
notre Association, j’aurais dû fai­
re un rapprochement entre le fait 
que notre cher collège a toujours 
joui d’une réputation bien méri­
tée d’helléniste averti et la véri­
té constante* (h* la maxime:
"Timeo Dunuos cl dona [creates”

C’est en effet celle* dignité (ac­
ceptée en mon nom par un athé­
nien à (pii je revaudrai ça en l'ap­
pelant bientôt à me remplacer) 
cpii m'impose aujourd’hui le pé­
rilleux devoir de prendre la pa­
role en présence des maîtres de 
l’éloquente ici réunis, pour re­
mercier M. le* Supérieur de sa 
cordiale bienvenue et M. le pro­
cureur de la généreuse hospita­
lité dont nous sommes l'objet, 
ainsi que pour saluer à mon tour 
les aillés comme les cadets de no­
ire grande famille collégiale.

Nos hommages respectueux 
s'adressent en premier lieu aux 
éminents confrères (pie l’Eglise a 
distingués derrière les murs d’un 
modeste temple de la science* 
pour les revêtir de la pourpre 
épiscopale; fait digne de remar­
que, de voir deux éducateurs de 
la même maison appelés, à quel­
ques années d’intervalle, à par­
tager la liante direction d’un dio­
cèse après avoir préparé de* con­
cert la formation morale cl h* 
développement intellectuel (h1 
leurs administrés. En ce moment 
où la hiérarchie canadienne vient 
de subir une si lourde perle, ils 
deviennent de précieux collabo­
rateurs pour leurs ainés de l’épis­
copal canadien.

Nos félicitations empressées 
s'adressent également à vous, M. 
h* Supérieur, qui avez été jugé 
digne de remplacer l’homme ver­
tueux dont la perle a élé si sen­
sible à tous les amis de notre ins­
titution, et «fni venez de nous ex­
primer avec tant de* sollicitude 
l’accueil du personnel de* votre 
maison. Notre* salut fraternel s’a­
dresse à vous, mon cher et dis­
tingué prédécesseur qui avez été 
le fondateur et l’Aine dirigeante 
de notre Association. Il s’adresse 
à vous MM. les professeurs, qui 
continuez avec tant d’abnégation 
les traditions epii, depuis cent 
vingt ans, présidez à la forma­
tion de l’élite intellectuel de no­
tre pays. 11 s’adresse enfin à vous 
tous, mes chers amis, qui êtes ve­
nus fraterniser au souvenir de la 
bonne* vie d’autrefois: compatrio­
tes éminents qui dirigez les desti­
nées du pays ou citoyens modes­
tes cpii remplissez courageuse­
ment les humbles fonctions de la 
vie sociale, vous nous êtes chers 
au même titre: Que* dis-je? Nos 
âmes se penchent vers vous avec 
autant plus de cordialité que la 
vie vous a plus mesquine'* ses sou­
rires.

Mais si nous sommes heureux 
de nous retrouver et de* respirer 
pour un jour, comme en une oa­
sis, l'atmosphère du foyer fami­
lial, il ne faut pas oublier les ab­
sents, ceux que les exigences de 
la vie tiennent rivés comme des 
forçats à la chaîne du devoir, et

encore moins ceux qui nous ont 
précédé aux régions étberces de 
la vie sans tin:
‘•Voyageurs des route's divines 
“Disparaissant aux célestes colli­

nes;
“Voyageurs des sentiers humains 
“Que nous ramèneront les joyeux

lendemains.
“Vous (pie la vie oppresse ou que

la mort délivre”
Votre mémoire ici m* ce*ssero 

de vivre.”
Et toi, chère vieille demeure, 

où lions avons coulé des jours 
également partagés (‘litre* l'élude 
et l’amitié, c’est avec émotion epic* 
nous venons l’apporter notre bai­
ser lilial. Nous le retrouvons bien 
embellie, bien agrandie*, bien per­
fectionnée dans Ion désir louable* 
d’assurer la supériorité constan­
te de ton enseignement, mais, 
pour nous qui l’avons aimée dans 
la modestie d’autrefois, e’est avec 
un battement de* eocur que nous 
saluons les vieux murs surmon­
tés du dôme resplendissant au 
loin comme un pliure, car tu nous 
apparais, llanquée de tes cons­
tructions nouvelles, comme un 
nieul appuyé sur ses lits et les 
protégeant du plus précieux ta­
lisman: la bénédiction d’un vieil­
lard.

Ne trouvez-vous pas que nous 
sommes des privilégiés, Mes­
sieurs, d’avoir pu nous soustrai­
re pour tout un jour à l’étreinte 
inexorable1 du labeur quotidien, 
et epic nous devrions chanter le 
cantique* de reconnaissance:

“Drus indus hare alia fecit”
Mais si nous avons l’avantage 

de jouir des douceurs de l’heure 
présente en même temps que ce­
lui de revivre aux souvenirs du 
passé, nous avons aussi le devoir 
impérieux d’envisager l’avenir, et 
de tourner notre sollicitude vers 
cette génération pleine de sève 
(pii se prépare*, à l’instar de porte- 
lumière de la Grèce antique, à 
ramasser le fiambc*au des oeuvres 
fécondes lorsqu'il tombera de nos 
mains.

Gomme nous, mes jeunes amis, 
vous quillerc/. un jour cet asile* de* 
quiétude* heureuse pour vous lan­
cer, l’Ame* remplie d’espoirs infi­
nis et avec Ionie l’assurance d’une 
jeunesse confiante en sa force, 
vers un inconnu lumineux, (h* 
même que le jeune oiseau qui, 
confiant dans ses ailes, s’élance 
de son nid vers le ciel bleu, ('.onl­
ine lui vous tomberez parfois, 
mais comme lui vous vous relè­
verez toujours avec un courage 
nouveau jusqu’à ce epic vous aviez 
fait la conepiéle des horizons in­
finis. Ah! mes je*unes amis, la vie 
se compose d’une série sans (in 
d’envolées et de chutes, d’espoirs 
et de* défaillances; avez foi dans 
vos ailes et bénissez la Providen­
ce (h* vous les avoir données; en­
visagez la vie avec sérénité et ne 
songez à ses déboires (pie tout 
juste* assez pour chercher à les 
éviter!

D’autre part, si je ne craignais 
d’être un moraliste importun 
dans un jour comme celui-ci, j’a­
jouterais epic la culture classique 
vous impose des devoirs auxquels 
vous ne pouvez vous soustraire. 
A raison de la formation morale 
et intellectuelle que vous aurez 
reçue, vous devrez à votre tour 
diriger le peuple dans la voie du 
vrai, du beau cl du bien, au lieu 
de Haller ses passions dans l’es­
poir secret de capter ses faveurs. 
Prêchez d’exemple dans votre 
conduite et mettez la charité, la 
probité, la foi chrétienne à la ba­
se de tous vos actes.

Quelle epic soit la profession 
que vous embrasserez, aspire*/, à 
y briller par votre compétence, 
mais soyez en même temps des 
conducteurs d’Amcs et des anima­
teurs d’oeuvres, car on peut être 
apôtre aussi bien dans la vie sé­
culière (pu* dans l’état ecclésias­
tique. Songez que, pour une Ame 
bien née, il existe autre chose* 
dans la vie que le souci d’amasser 
des gros sous, et qu’un rayon d’i­
déal pénétrant de temps à autre 
la trame de votre existence sulïi- 
ru souvent à ranimer votre cou­
rage; si l’adversité frappe à vo­
ire» porte, vous mépriserez alors 

'son odieuse étreinte, car vous 
pourrez dire avec vérité:

(suite en 3c page)
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MARIE
Il est un nom que tout chrétien vénère 
Et qu’il apprend à chérir au berceau, 
l u nom qui brille au ciel et sur la terre, 
Dans la cité, comme dans le hameau;

Tu nom puissant qui calme Fonde amère 
Kt mène au port le fragile vaisseau,
Nom glorieux que des hommes de guerre, 
Kn lettre d’or, mettent sur leur drapeau!

Kt ce grand nom, c’est le vôtre, ô Marie! 
Nom que redoute et respecte l’impie 
Kt que parfois, il invoque à genoux...

Que votre nom, 6 mère virginale!
Soit le dernier que notre bouche exhale 
Quand s’ouvrira l’éternité pour nous!

J.B. CAOUKTTK

Le lit du missionnaire

On perd toujours à se vanter: 
je me suis vanté de mon Jit, et 
j’v ai perdu mon lit.

Ce n’était pourtant pas un men 
ble à faire patenter: quatre mon­
tants <|ni soutiennent un cadre 
taillé à la hache, un treillis de 
cordes de chanvre qui fait res­
sort et matelas, et c’est tout.

Mais on y dormait si vite et si 
bien après la longue série des 
confessions et le lendemain, 
quand par la lucarne le soleil ve­
nait me dire de retourner au con­
fessionnal, il me trouvait toujours 
gaillard, dispos, le dos gafuré 
comme une crêpe mal démêlée.

Kt j’étais fier de mon lit; mais 
en cela j’avais tort et je méritais 
d’être puni.

Mon lit ne m’appartient pas, il 
m’avait été prêté par un brave 
indien: “Père, voici mon lit, avait 
il dit, gardez-Ie jusqu’à ce que 
vous avez trouvé mieux.”

Or je n’avais pas trouvé mieux 
et je gardai le lit huit jours, quin­
ze jours.

Alors éclata l’orage, oh un sim­
ple orage de ce pavs-la: moitié 
du déluge. Kt le lendemain mon 
brave Indien, tout déconfit, s’en 
vint me trouver.

“—Père, c’était un fort orage 
que celui d’hier.

—Mais oui, mon brave.
—Père, est-ce que vous avez 

bien dormi?
—Passablement, mon ami.
—Père, est-ce que vous donnez 

bien sur mon lit?
—Très bien, merci.
—C’est bien dommage. Père.
—Allons, et pourquoi donc?
—Père, c’est que le lit je vou­

drais le reprendre. Père, voyez- 
vous, il y a eu l’orage; or quand 
il y a de l’orage, les araignées 
sortent de la jungle et entrent 
dans ma maison elles mordent 
mon petit Pierre qui dort sur une 
natte; quand mon petit Pierre est 
mordu il est malade.

Kt sa ligure avait un air cons­
terné, et ses longs doigts maigres 
gigotaient comme les pattes d’une 
araignée en colère. “Mien, lui dis- 
je, je ne veux pas que ton Pierre 
soit malade; tu peux reprendre 
ton lit.” Kt il reprit son lit.

Tout le village le vit déména­
ger son mobilier; et une bonne 
vieille ne put retenir son indigna­
tion: “Quoi! reprendre le lit du 
Prêtre! mais c’est une infamie!”

Dix minutes plus tard elle 
m’apportait le sien: même di­
mension, même modèle, même

confort: “Père, gardez-le toute
l’année!” Et mon sommeil reprit 
sereine comme une nuit éoilée..

Après huit jours, nouvel orage. 
Kt cette fois la bonne vieille ne 
put contenir son inquiétude. “Pè­
re, lit-elle douloureusement, 
quand il y a de l’orage, les scor­
pions sortent de la jungle ils en­
trent dans la maison; quand ils 
entrent dans ma maison ils mor­
dent ma petite Suzanne qui dort 
sur une natte; quand elle est mor­
due ma petite Suzanne est mala­
de...”

Kt en parlant elle manoeuvrait 
nez et menton avec rapidité, 
comme une formidable pince de 
scorpion. 11 y a des gestes aux­
quels on ne résiste point et je ne 
résistai pas. Je rendis son lit à 
la pauvre vieille; après tout c’é­
tait son bien.

A la tombée du jour, le bouvier 
du village m’apporta sou grabat: 
même modèle, mêmes dimen­
sions, même confort. “Père vous 
pouvez le garder toute votre vie.

Et pendant trois jours je dor­
mis du sommeil du juste la cons­
cience aussi paisible que celle de 
St-Luurent sur son gril. Hélas! 
encore un orage et le lendemain, 
toc, toc: “Père, quand il y a de
l’orage les serpents........

“—Compris, lui dis-je, reprends 
ton lit et garde-le toute ta vie.

La porte fermée, je me jetai 
sur mon canapé (c’est une vieille 
caisse en bois qui a servi à l’im­
portation du jambon) et je me 
mis à rêver: “Que faire? Au pre­
mier lit on m’a parlé des arai­
gnées; après les araignées vin­
rent les scorpions; après les scor­
pions les serpents. Après les ser­
pents ce sera autre chose, :e se­
ront les chacals, les chiens, les 
lions, les ours, les hyènes, les 
léopards, les tigres, les éléphants, 
toute la ménagerie de la jungle.

On a beau être brave, on recu­
le devant pareille invasion. Pas 
moyen de douter de la bonne vo­
lonté de mes paroissiens; elle est 
évidente mais aussi peu durable 
que le beau temps sous le climat 
des Indes.

L’expérience rend sage: je sa­
crifie d’un coup de main canapé, 
guéridon et secrétaire; trois cais­

ses d’importation, vous ai-je dit, 
jambon, morue sèche et hareng 
fumé. Je les alignes et voilà mon 
lit tout prêt; pas bien moelleux, 
c’est sûr, ni très solide. J’y trou­
vai le sommeil du juste et des 
rêves du purgatoire.

Mais la grippe survint: elle se 
rend jusqu’aux Indes; et les 
odeurs antiseptiques de mes cais­
ses la mirent promptement en 
fuite moyennant une telle crise 
d’éternuments que la caisse du 
milieu défonça. Je me surpris en­
caissé comme un hareng, mais 
soigneusement plié en deux, la 
tête sur les genoux et toute la cor­
poration endolorie par l’empa­
quetage.

Le bruit de la catastrophe ré­
veilla tous les animaux du voisi­
nage. Un chien se mit à aboyer* 
un autre lui répondit. Les coqs, 
les ânes et les vaches protestè­
rent à leur tour contre les moeurs 
des Européens, incapable d’avoir 
la grippe sans troubler la paix 
des nuits d’orient.

Alors j’ai fait comme tout le 
monde ici. je me suis étendu par 
terre sur une natte de joncs. 
C’est assez plat comme lit. h peu 
près comme la bourse mais c’est 
bien plus dans le style de ma ca­
bane de Missionnaire.

(Récit d’un missionnaire)
:-o-

Dans notre empire du nord

Les colons qui vont s’établir en 
Abitibi ont un avantage que l’on 
rencontre rarement de nos jours 
c’est celui d’avoir un marché ex­
ceptionnel pour tous les produits 
agricoles: le marché des mines.

Chaque jour, on apprend la 
nouvelle qu’en un coin quelcon­
que de l’Abitibi on vient de dé­
couvrir de nouveaux dépôts de 
minéra ux.

Rien de surprenant, car il est 
aujourd’hui reconnu que l’Abiti­
bi est un pays largement miné­
ralisé, que quelques-uns de ses 
filons sont comptés parmi les plus 
riches connus: et pourtant, on 
vient à peine de commencer les 
explorations minières de ce vas­
te territoire. Les dépôts de cui­
vre de zinc, de molybdenite et 
d’or, connus, sont déjà considéra­
bles. Cependant, nulle part enco­
re, en Abitibi, le sol a été fouillé 
en grande profondeur, ou, est-il 
reconnu, se trouvent toujours les 
filons les plus riches.

Kt dans ce pays où l’industrie 
minière assure aux colons un 
marché meilleur qu’ailleurs, où 
le gouvernement aide par l’ou­
verture des chemins, par la cons­
truction des écoles, par une dis­
tribution gratuite de grains de 
semence, par des primes de dé­
frichement ceux qui vont s’y éta­
blir, il y a de la place sur des 
terres données pour (50 cenlins 
l’arpent, pour des centaines de 
familles. C’est l’endroit pour 
ceux qui ont l’ambition de bien 
établir leurs enfants.

Kt, le Service de Colonisation, 
Chemin de fer National du Ca­
nada, Montréal, facilite une visi­
te de cette région à ceux qui ont 
des enfants à établir.

Adieu.

Aux

et voua tous, moucheron*
Ha ne peuvent plue paetk mm foie 
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et les pics géants des 
Rocheuses Canadiennes

Passez par le majestueux Moat Rob­
son et les autres splendeurs des Ro­
cheuses pour vous rendre à U Côte, 
cet été. Empruntez le "Continental 
Limité", ce train d'acier qui est muni 
de la tadio.

OépmH suHMIm ém la gara 
■•«aventura, Maeetrial à 11.16 p.mu 
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Fare National Jeeper, Priuce Rupert. Vio­
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Les Courriers
COWANSVILLE

La quête faite par des Soeurs 
(irises pour venir en aide à l’hô­
pital de Farnham a rapporté la 
; mine de $165.00. •

-A l’occasion de la clôture du 
mois de mai, dimanche dernier, 
nous avons eu le couronnement 
tic la Ste-Vierge par les jeunes 
tilles de 5 à 15 ans. L’église était 
bien remplie pour assister à une 
si pieuse cérémonie qui semble 
toujours augmenter lu confiance 
en Marie. Le sermon fut donné 
par M. l’abbé Davignon, suivi de 
lu bénédiction du St-Sacrement.

-l’n triduum eucharistique a 
été prêché ici par M. l’abbé Her- 
thiaume de Rrigham.

-L’impressionnante cérémo­
nie de la communion solennelle 
des enfants a eu lieu samedi der­
nier.

chanté par Mi l’abbé Donat Cour- ’ 
noyer, curé de la paroisse, assis- j 
té de MM. les abbés Saint-Pierre 
et P.-A. Trudeau, curé de Saint- 
Antoine-sur-Richelieu, comme 
diacre et sous-diacre.

^//yi^Chaqiie Paquet 
7/ de 10e de

7 PAPIER 
IAM0UCHES
\ WILSON /
\ TUERA PLUS DE MOUCHES QUE / 
\ PLUSIEURS DOLLARS IN / 
\ VALEUR DE TOUT AUTRE - 

ATTRAPÉ MOUCHE ^

I

Le meilleur de tout 
les attrape-mouches 
Propre, rapide, sûr 

POURQUOI et peu coûteux.
Demandez - le chez 
votre Pharmacien, 
votre Epicier ou 
votre Marchand 
Général.

Th« WILSON FL Y PAD CO., Hamilton, Odl

10c.

PAYER
PLUS?

Donné gratis avec le
THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 lb. contient un 
des articles suivants en semi porce­
laine:
1 tasse et une soucoupe,
1 assiette à soupe, 
lassiette à déjeûner,

8 pouces.
Meilleur que tout 
autre thé ou café 
du môme prix.
GLOBE TEA Co.

MONTREAL

:-o-:

SX-THOMAS D'AQUIN
Mme Wilfrid Bienvenu, née 

Maria (iirouard, est décédée à 
Saint-Thomas d’Aquin, subite­
ment, à l’àge de (il ans. Outre 
son époux, elle laisse neuf en­
fants dont les noms suivent: Kr- 
nest, Ubald, Lucius, Gustave, 
Paul, Konrad, Roland, Anne-Ma­
rie et Thérèse. Les funérailles 
ont eu lieu en l’église paroissia­
le* de Saint-Thomas. La levée du 
corps fut faite par M. l’abbé Kd- 
mour Saint-Pierre, aumônier des 
RR. SS. de Saint-Joseph à Saint- 
Hyacinthe, le service funèbre

a
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Le "Shredded 
Wheat” Canadien 
est fait de grain 
100% Canadien. 

Mangez DEUX. 
Biscuits de 
' 'Shredded 
Wheat” par jour 
et t ons aiderez 
à la prospérité 

du Canada.

"Nous en mangeons 
au moins à un 
repas par jour"

“Cela va sans dire, le Shredded 
Wheat est notre déjeuner chaque 
jour de l’année, et quelquefois 
nous le servons pour le lunch avec 
de succulentes fraises mûres et de 
la crème. Le Shredded Wheat, avec 
du lait, donne aux enfants la Vita­
mine B et les sels minéraux si 
nécessaires à leur croissance. Avec 
le Shredded Wheat une fois par 
jour, ils sont certains d’avoir les 
éléments nutritifs requis — en 
même temps que tout le son du blé 
entier qui, comme vous le savez, 
leur donne une habitude 
régulière”.

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY, LTD

K

DUS milliers dr mèrrs 
*avent par experience 
Que le lait liAGLK fournit 

I *.i I i mm ta t ion id calc aux 
nourrirons <|tii ne peuvent 
être allaité* au *ein.

LAIT Condensé
MARQUE C.W.16P

1 lie llcrdcn Co., Ltd.
115 George St., Toronto.
Expédie*.moi «rrntis vos publication! 
aur I (Alimentation infantile.
Mont......................................................
.Ureste............

SHREDDED
WHEAT

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

Chaque plat est un

SUCCES
■ i

S
■ • ;:': i «1V.* N* * -

a a a sans ennui, 
sans perte, ni 
souci, lorsque
vous

CUISEZ A L’ELECTRICITE
Ne faites plus la cuisine au hasard. Ayez une cha­
leur uniforme et parfaite de cuisson, seulement pen­
dant le temps qu’exige votre recette, en tournant un 
commutateur. Epargnez-vous d'innombrables vérifi­
cations. Eliminez le charbon, les cendres, la crasse 
et les incommodités. Cuisez avec de la chaleur au 
lieu de flammes; conservez à vos ustensiles, l'rppa- 
rence brillante du neuf et ... à votre cuisine, la 
fraîcheur, ainsi que le confort. Choisissez votre 
poêle électrique dè3 aujourd’hui.

Payez seulement

$ C.oo
—* comptant

La balance répartie sur 
une période de deux ans*

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert ft
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Chez les anciens élèves 

de notre Séminaire

(suite.de la 1ère page)
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“Mon coeur est comme un grand
paradis de délices 

Qu'un ange au glaive d'or contre
le mal défend; 

Et j’habite mon coeur, pareil à
quelque enfant 

Chasseur de papillons, seul, par­
mi les calices".

Tel est renseignement que nous 
avons tous reçu dans cette mai­
son et nous nous en sommes bien 
trouvés, car c’est lui qui a fait de 
notre institution une pépinière 
féconde d’ou sont sortis des évê­
ques, des gouverneurs, des minis­
tres de la couronne, des magis­
trats, des hommes politique de 
haute valeur, mais surtout de 
saints prêtres et des membres 
brillants de nos professions libé­
rales en nombre presque infini. 
Cette tradition se continue depuis 
phis d'un siècle, et je saisis cette 
occasion de joindre, au nom des 
anciens, mes félicitations et mes 
voeux de succès à l'élève Gérurd 
Cournoyer qui vient d’être choi­
si, dans un concours éliminatoire 
ouvert à tous nos collèges, comme 
chevalier de la culture canadien- 
no-française dans le champ clos 
de l'éloquence internationale. 
Aussi convient-il, en cette fête de 
famille, d’en rendre un témoi­
gnage reconnaissant à l’humble 
curé de village dont le rêve obs­
tiné fut de préparer, pour le ser­
vice de l’autel et de la patrie, des 
générations d'hommes qui pour­
raient orienter les destinées d’un 
peuple vers sa double fin: le cul­
te de Dieu et la survivance de sa 
race. Avec les maigres ressources 
dont il disposait, cette entreprise 
paraissait insensée, mais il sut la 
conduire à bonne fin par un tri­
ple miracle de foi, d'espérance et 
de charité, se refusant même le 
nécessaire pour assurer la vie de 
son collège. Honneur à toi, An­
toine Girouard, et que ton nom 
vénéré vive à jamais dans nos 
coeurs!

Inclinons-nous également, Mes­
sieurs, devant les continuateurs 
de son oeuvre. Saluons d’abord 
la trilogie de l'amitié, du savoir 
et de 1a distinction dans la per­
sonne des trois premiers supé­
rieurs de la maison: Joseph La­
rocque, Joseph-Sabin Raymond 
et Isaac Lcsieur Dcsaulniers; rap­
pelons brièvement que le premier 
fut jugé (ligne de la pourpre épis­
copale, que le deuxième fut un 
des plus forts polémistes et des 
plus féconds écrivains de sa gé­
nération, et quant au troisième, 
citons seulement ce témoignage 
de Sir Adolphe Chapleau, un des 
plus brillants élèves de cette ins­
titution, lorsqu'au soir de sa car­
rière il s’écriait dans un bel élan 
de foi chrétienne: “Il n'y a pas 
un homme ayant fait sa philoso­
phie au collège de St-11 yacinthe 
sous M. Desaulniers qui puisse ne 
pas mourir catholique".

A la suite de ces pionniers, 
voyons défiler le cortège impo­
sant de ceux qui furent appelés 
à continuer le sillon si magistra­
lement tracé: Joseph-Rémi Ouel­
lette, directeur d'àmes et psycho­
logue éclairé, dont les conseils 
étaient recherchés par tous ceux 
qu'inquiétait le choix d'un état; 
Jude-Amédée Dumesnil. profes­
seur inimitable d'enseignement 
philosophique et avocat irréduc­
tible des revendications universi­
taires; Charles-Philippe Choquet-

Enfin ! La Vérité au Sujet des

BOUTONS
Lea bouton*, l'acné, lea tètes not­

re* *ont la conséquence d'un orga­
nisme épuisé et en mauvais état et 
proviennent do ces toxines et acides 
loocifs qui font gercer votre peau.

Donc, si voue voulez vous débar­
rasser promptement de ce vilain 
teint flétri et si vous désirez obte­
nir pour toujours une peau souple 
©t veloutée—des yeux qui brillent 
comme des diamants—une santé 
rayonnante — prenez les Sels 
Xruachen.

L*ea Sels Kruschen sont un mé­
lange parfait des six sels vitaux 
^ue le* nerfs, les glandes, le sang 
•t le* organes devraient retirer des 
aliments pour assurer leur parfait 
fonctionnement—mais qui fout dé­
faut dans notre alimentation mo­
derne.

Donc, chaque matin, avant de 
44J*uner, prenez des Sols Kruachen 
dama un verre d’eau chaude — 
ce procédé ramènera promptement 
cee précieux sels minéraux dans vo­
tre organisme et chassera les toxi­
ne» et acides nocifs vous assurant 
ftlnal beauté et santé juvéniles.

te, savant dont la réputation a 
franchi les mers, en même temps 
qu’historien intègre et lumineux; 
Fabien-Zocl Dccelles, dont le zè­
le apostolique ne tardait pas à 
irradier jusque sur le troue épis­
copal; enfin Léon-Napoléon Prat- 
te dont la tombe vient à peine de 
se refermer et aux vertus de qui 
nous avons voulu rendre témoi­
gnage en perpétuant son nom 
dans cette retraite sereine ou il 
aimait à prier, dans cette chapel­
le où l’on vient puiser des conso­
lations contre les épreuves de la 
vie, des forces pour les luttes tou­
jours nouvelles, en même temps 
que des espoiVs toujours renais­
sants!

Vous voyez, Monsieur le Supé­
rieur, quelle illustre lignée vous 
a précédé et vous auriez raison 
d'être effrayé des responsabilités 
qui vous incombent si le suffrage 
de vos collègues n'avait proclamé 
d'avance que vous êtes digne de 
continuer l'oeuvre de vos devan­
ciers. ("est aussi notre convic­
tion, et c'est pourquoi nous vous 
souhaitons de longs jours afin que 
vous puissiez remplir une carriè­
re féconde; permettez-nous donc, 
à l'issue de ce dîner somptueux, 
dans cette atmosphère encore 
toute imprégnée du souvenir de 
nos auteurs classiques, de vous 
exprimer nos voeux en nous écri­
ant avec le poète épicurien:
Tune clumamus, optima uina

bibentes:
Is viimt laetus, et sine fuie dies".
Messieurs, l'heure est mainte­

nant venue de remettre à mon 
successeur le sceptre d'amitié que 
vous aviez placé entre mes mains 
et d'inviter “un meilleur" à des­
cendre dans l’arène, suivant l'ex­
pression consacrée par les joueurs 
à la fin d'une partie de bulle-au- 
mur. J’ai reçu cette fonction d’un 
homme d’élite; je la transmets à 
mon tour à un ami dont j’appré­
cie depuis longtemps le dévoue­
ment inlassable, l’àme droite et 
le jugement éclairé. Si j*ai pu 
rendre quelques services dans la 
direction de cette Association, ma 
récompense sera d’avoir été le g 
trait d'union entre ces deux figu­
res marquantes de notre cher col­
lège. *

Mais le rôle de notre Associa­
tion deviendrait stérile à mon 
avis, si le président sortant de 
charge ne faisait profiter ses col­
lègues du résultat de ses obser­
vations ou de son expérience de 
la vie; c'est pourquoi je prendrai 
la liberté, avant de rentrer dans 
le rang du simple soldat, de pro­
poser à votre méditation quel-

».

([lies suggestions qui se sont of­
fertes a mon esprit durant IVx- 
ercice de cette charge.

En premier lieu, laissez-moi 
vous remercier de l'empresse­
ment avec lequel vous avez ré­
pondu à notre invitation d’ériger 
un autel du souvenir en mémoire 
du regretté supérieur Léon Frui­
té, et de témoigner d'une façon 
tangible notre gratitude envers 
les professeurs agrégés de notre 
institution. M. le trésorier vous 
donnera dans un instant le chif­
fre des souscriptions ainsi que 
celui de la perception de nos 
contributions; nous en appré­
cions non seulement le résultat, 
mais encore plus la cordialité 
avec laquelle nos demandes ont 
été reçues et nous pouvons dire 
que, dès à présent, le “Memento 
Léon Pratte” et la “Reconnais­
sance du Collégien”. tels que sug­
gérés dans ma lettre circulaire 
du 20 avril, sont au nombre des 
oeuvres fondées pur nuire Asso­
ciation.

J’ai fait allusion, il y a quel­
ques instants, au perfectionne­
ment matériel de notre nouveau 
collège et je ne crains pas de le 
citer en exemple aux plus impor­
tantes maisons d’éducation de no­
tre pays; je dois ajouter que l'ef­
ficacité de* son enseignement mar­
che de pair avec son épanouisse­
ment matériel, lu jour, nous 
avons senti la nécessité d’ajouter 
a son programme des cours d'af­
faires, des éléments de comptabi­
lité, des préceptes d'économie po­
litique, et aussitôt nos préfets d'é­
tude en ont inséré les principes 
dans l'agenda des cours à suivre, 
car leur esprit est ouvert à tous 
les perfectionnements. En face 
de l’orientation nouvelle des car­
rières qui évoluent de plus en 
puis vers la mécanique scientifi­
que, et devant le fait indéniable 
que souvent un élève se voit dans 
la nécessité de discontinuer son

cours d'études classiques, soit par 
defaut d'aptitudes, revers de for­
tune ou autres causes, je me de­
mande s’il ne serait pas oppor­
tun d’ouvrir, à côté de la théorie 
grecque ou latine, un atelier 
d'arts manuels où l'on appren­
drait en s'amusant, à l’exemple 
de nos compatriotes anglais, en 
quoi consistent les éléments de la 
culture raisonnée ou d'un honnê­
te métier. Je n’ai pas la compé­
tence voulue pour faire cette sug­
gestion: elle est peut-être inap­
plicable; mais j’estime qu'un élè- 
vc, porté par Vignoli nulla eu uni a 
à ne faire autre chose qu’un piè­
tre avocat ou un ignare médecin, 
pourrait peut-être ainsi révéler 
ses aptitudes à devenir un excel­
lent artisan ou un agronome éclai­
ré.

dette suggestion m’amène à 
vous signaler la nécessité de pla­
cer entre les mains des jeunes 
gens <(ui songent au choix d’une 
carrière une petite brochure (pii 
puisse les renseigner sur les qua­
lités requises, les devoirs et les 
exigences des diverses profes­
sions entre lesquelles ils ont à 
faire m; choix. Rien souvent ou 
devient avocat, médecin, notaire 
ou ingénieur, et même prêtre, 
sans savoir pourquoi, et l’on cons­
tate trop lard qu'on n’avait au-

Acidité Stomacale
Parfaitement Soulagée par les 

Célébrés Pilules Végétales

M. Frank O., de Blackburn, écrit: 
“.lui longtcnq)* noufTcrt d’acidité 
HUmmcaîe et de count ipatinn, mais 
depuis cpi’oti m’a conseillé d’essayer 
vos nuTveillmiîwa Dr. Carter'h Little 
Liver Pills (Petites Pilule* du Dr 
Carter oour h* Foie), je puis manger 
de tout. ’ Le* Dr. Carter’m Little Liver 
Pills ne sont pas un laxatif ordinaire. 
File* sont total* ment l'tyctales et ont un 
effet tonique très marqué et bienfaisant 
sur le foie. Flic* font cesser Constipa­
tion, Indigestion, Etat Bilieux, Maux de 
Tête, Vilain Teint. ( 'hez tous les phar­
maciens. Paquets rouges de 26c et de 76c.
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Chambres à partir de $1.00 — Garage, 50c
Prix spéciaux à la semaine
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Une différence qui fascine
LA mécanique du Chrysler est tout A fait dif­

férente des autres mécaniques : en consé­
quence, la iierforniiuice du Chrysler est tout à 
fait différente d'une autre performam-e.

Conduisez simplement un Chrysler et vous 
apprendrez la différence.

Conduisez un nouveau Chrysler Six. Cn beau 
gros Six <le lit! poun*s d'empattement, avec ro­
buste dites!* A double jiente et luis centre de 
gravité; un moteur de 70 dievuux-vajHMir ; ear* 
rosseries sOres, en acier; freins hydrauliques 
Internes.

Conduisez un nouveau Chrysler Huit De 
Luxe. Fii auto de luxe. A l’extérieur connut* A 
l’intérieur. Aménagements luxueux. Fn empat­
tement de 124 jHiiieiM. Bas «vntre de gravité. 
Un moteur de 115 chevaux-vapeur So milles 
ft l’heure si vous le voulez et toujours doux 
et silencieux.

Conduisez un Chrysler Impérial Huit h* 
plus beau, le plus vite, le plus grand Chrysler

fabriqué à date. Empattement île 115 imiiicos, 
moteur de 125 dievaux-vujieur.

Les nouveaux Huit De Luxe et luqiériul 
Huit ont tou- deux la transmission exclusive à 
deux grand»** vitesses. DEUX grandes vitesse*, 
et vous |Hiuvcr. ehanger de l'um1 ft l’autre, à 
n'iiu|K>rte quCle vélocité sans fraeas.

Conduisez un Chrysler - ii'iuqiorte quel 
Chrysler et vous apprendrez par vous-même 
la meilleure valeur que vous offre Chrysler.
CHRYSLER SIX .................... ...... $1140 à $1150
CHRYSLER • ......................... $1625
CHRYSLER IH'IT ....... I. $1915 à $21.10
CHRYSLER Ht H DK LUXE $2010 à $2525
(Six rouo a rair* tl acier, pTix régulirr *ur le* Mode 1rs

De Luxe)
CHRYSLER IMPERIAL HUIT... $Jf*25 a $4150

(Mm]rira «»ir commande, $4P»0 a $47201
fous eu prix / * ^ indsor, Ontario, four l’équipement
régutire «/•* la f rWM'* (fret et taxes en plus). F.quipe- 
ment spécial, en

J.-N. THÉB11RGE
MARIIA'II.I.E KT ST-IIVAC'INTHE

r

etme aptitude pour l’étui choisi, ^ de préparation sur celle question 

alors qu'une mise en garde en importante, par le Révérend Pc- 
temps utile aurait prévenu nom- re Farley, prelet des études a Jfi­
bre (h* naufrages. Je signale à vo- licite.
Ire attention un volume en voie (suite en (>r page)

ACHETEZ DES AUTOS CONSTRUITS Al i A.vum » I m Pl/_Lf 1 AA VAU, CANADIEN

Donnez nne

Nouvelle Surface
aux murs et plafonds 

défraîchis 
au moyen tin

(îypoN

VOICI une cloison murale </ui ne peut pas Miter. Faite 
V de gypse, présentée ci» feuillet* long* de 4 ft 10 pieds, 

larges tic 4 pieds et épais ch* •'* de pouce, l'on s’en sert pour 
1rs murs intérieurs, les plafonds et les cloisons.

Outre qu'elle résiste au feu. elle est robuste et solide, con­
stitue un excellent agent isolateur et présente un obstacle 
définitif aux courants d’air et ft la vermine. Servez-vous de 
"Gyproc Joint Filler ’’ pour sceller les joints entre les larges 
et hauts feuillets île cette cloison murale.

Si vous songez à la réfection «les chambres «le votre domicile, 
ou si vous voulez créer de nouvelles pièces dans votre at tique 
ou votre soubassements servez vous île Gyproc pour les 
murs et les plafonds, car vous pouricz le clouer directement 
sur la suifacc défraîchir. C’est aussi une base idéale |>our 
UAlabastine, le Gyptex et le papier-tenture.

Le Gyproc fut, au Canada, la première des cloisons murales 
incombustibles faites de gypse. Demandez ail plus proche 
fournisseur tous les détails et un feuillet explicatif. Ou 
encore, écrivez nous et nous vous enverrons notre brochure 
GRATUITE : "Construction et Réfection au moyen du 
Gyproc.”

CYIVSUM. LIME and A LA HA STI N K, CANADA, LIMITED
Montréal

874F

Mi NOUVELLE

Cloison Murale Incombustible

En vente chez

Jo». Surprenant, St-Hyacinthe, P. Q. 
O. Gervais Fil», St-Guillaume d’Upton 

Alfred Benoit, St-Pie de Bagot

FABRIQUÉE AU CANADA
par des Canadiens - et nous cn sommes fiers!

Tous les salaires 
et {)7% des 
profits 
restent au 
Canada

4 S 'Æ&

1V

làI
Vue tic ht Raffinerie 
de ta Mc Coll- 
Frontenac Oit Co. 
Limited, à Toronto

Flic de la Raffttu rie d ‘ la McColl- 
Fruntenu* Oil Co. Limited, 

à Montréul

Une autre raison de vous
servir de —

L’ESSENCE NO-KNQCK

Cyelo
de

L’ESSENCE ANTI-KNOCK

Marathon “BLUE
et des Huiles à Moteurs

0 7CF

McCOLL- FRONTENAC
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Notes locales

Feu René Brouillette
M. Hc.‘ih* Brouillette, ‘le celte 

ville, est décédé au Sanatorium 
du Lac Edouard, apres une lon­
gue maladie. Le défunt était âgé 
de 27 ans et 10 mois. Outre son 
épouse née Adrienne Lussier, et 
son (ils .lean-Hené, il laisse pour 
pleurer sa perte son père, M. 
Louis Brouillette de cette ville, 
neuf frères et deux soeurs. Les 
funérailles ont eu lieu mardi, le 
9 juin à l'église Notre-Dame du 
Bosaire, au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis. Le 
service funèbre fut chanté par 
son beau-frère le B.B. Barthélé­
my Lussier, O.M.I.. assisté de M. 
l’abbé Basile Benoit, son cousin 
et du B.B. (iauvreau. O.P. Dans 
le choeur on remarquait le B.P. 
Perron, OP., curé, M. l'abbé Lu­
cien Beauregard. M. l'abbé O. 
Fournier, M. l'abbé A. Brouillard 
du Séminaire et le R.P. Renaud, 
O.P. Les porteurs étaient MM. 
Kdouard Nichols, Gaston St-Pier­
re, Henri Hébert, Philippe Na­
deau, Bornéo Bousquet et Lucien 
Gauthier. Assistaient aux funé­
railles, son père, M. Louis Brouil­
lette, son beau-père, M, M. Lus­
sier, ses frères et belles-soeurs, 
M. et Mme Jérémie Brouillete, M. 
et Mme Louis Brouillette, M. et 
Mme Georges Brouillette, Mont­
réal. M. et Mme Ksdras Brouil­
lette, M. et Mme Armand Brouil­
lette, M. Dr (înspard Brouillette, 
Montréal, François et Lucien 
Brouillette; ses soeurs. Rose et 
Jeanne; ses beaux-frères, M. et 
Mme Gharles-(liner Lussier, M. 
Hennas Lussier, Mme Kva Lus­
sier, M. et Mme Jos. Beauregard, 
Mill* Rose-Hélène Lussier, M. Gas­
ton Lussier, Germaine et Lauret- 
te Lussier; ses neveux M. et Mme 
Kmile Lussier, Adrien Lussier, 
Sl-I)amase, Mme Hyacinthe Lus­
sier, Mlle Rose Delima Lussier, 
Paul Lussier, Ste-IIélène, Mme 
Toussaint Normandin, M. et Mme 
Louis Lallamme, (îérard Lallam- 
me, Mme G. Bienvenue, Mme L. 
Lussier, Mlle Bernadette Lussier, 
ses cousins, C. Bélanger, Montré­
al, M. Fugène Télreault, St-Pie, 
Jos. Bernard, Ste-Madoleine, S. 
Lafleur, II. Lallcur, M. et Mme 
W ilfrid Neveu, M. Laurent et 
Mlle Thérèse Neveu, Sl-Césaire, 
M. el Mme J.B. Ravenelle, Mme 
Hector Chartier, M. et Mme K. 
Phaneuf, M. A. Fontaine, M. et 
Mme K. Nichols, M. et Mme IL 
Hébert, M. et Mme Adélard Mo­
rin, Mme N. Bélanger, Mme N. 
Thérien, Mme K. Goulu, Mme A. 
Vaillant, Mlle \Y. Tétrault. M. Dr 
Cartier, M. Paul Richer, M. J. 'Tur­
cot, M. A. Turgeon, M. A. Lussier 
M. Fugène Tellier, M. F. Cluir- 
bonneau, M. N. Gobeil, M. Jean 
Govctte, M. Jos. Lemieux, M. Ar­
mand Hardier, M. Maurice Osti- 
guv, du Séminaire, M. R. Bazinet

J. Ravenelle, M. cl Mme L.II. Lus­
sier, famille Isidore St-Jean, M. 
A. Martel, famille Albert Arse­
nault.

----------- ;-o-:------------
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Baptêmes :
Mai, .'B.— Josrph-Théode-Ray- 

mond tils de Joseph Gervais et 
de Rachel Piché. Par. et mar. 
Théode Beaurivage et Arzélia 
L’Fcuyer.

Juin, 1. # .loseph-Gilles-Ber- 
nard, tils de Léopold Poitras et 
de Berthe Alice Laplante. Par. et 
mar. Joseph Jean Poitras et Ma­
rie Boy.

Juin, .‘b— Marie-Bibiane-CIo- 
thilde-Alice, fille de Leonidas So­
lis et d’Henriette Rainville. Par. 
et mar. Napoléon Solis et Fiiinia 
Solis.

Juin. (’». Ludger-Paul-Fmile- 
Boger (ils de Ludger Nolin et de 
Marie-Rose Leblanc. Par. et mar. 
Kmile Leblanc et Rita Leblanc.

Juin, 7.— Joseph-Paul-Kmile 
(ils de Joseph Deniers et de Ce­
cilia Lavallée. Par. et mar. F.-X. 
Deniers et Kva Deniers.

Juin, 8. Joseph-Léopold-Nor­
mand G il v fils d’Adélard Laval­
lée et d’Alice Martin. Par. et mar. 
Roméo Lamontagne et Antoinet­
te Martin.

Juin, 8. Marie-Ange-Réjcnn-
nc fille de Th. Guerlin et d’Alice
D’Arc v. Par. et mar. Gérard G lier-
tin et de Laura d’Arcv.%*

Juin, 10. Joseph-I.éon-Mauri- 
ce fils de Louis Ringuet et de Ger­
maine Choquette. Par. et mar. 
Léon Ringuet et Cécile Hamel. 
Sépultures :

Mai, 28.- Marie-Thérèse Rita, 
fi semaines, tille d’üvila Soly et 
de Marie-Anne Bernier.

Mai, 80. Jean-Paul Gendron, 
fi semaines, tils d'Edéas (îendron 
et de Laura Télreault.

Juin, 1. Lucien Bureau, 81 
ans et (’> mois. Frère Pnulhus, des 
Frères du Sacré-Coeur, tils de 
Philias Bureau et de Fédéline 
Dallaire.

Juin, IL- Roland Germain, 18 
ans, tils de Philibert Germain et 
d'Aldélina Gosselin.

Juin, IL- Léa Laporte, 88 tins, 
veuve de Gabriel Bleau.

EGLISE NOTRE-DAME 
Baptême :

Mai, 28. Marie-Laurette-Geor- 
gette fille de Georges I.alime et 
(le Palména Dulude. Par. et mar. 
Hlzéar (iirard et Rose Barré. 
Sépultures :

Juin, fi.— Albert Raymond Ha­
mel, 7 mois, liIs de Raymond Ha­
mel et d’Ida Petit.

Juin, 9.— René Brouillette, 27 
ans, époux d'Adrienne Lussier. 

CHRIST-ROI
Baptêmes :

Mai, 21.— Josepli-Fmile-Adrien 
(ils de Léon Hébert et de Louisa

Juin, 5. - Maric-Céeile-Thérèse 
tille d'Alfred Deshaie et d'Anna 
Miller. Par. et mar. Napoléon 
Tanguay et Cécile Deshaie. .

Juin, 7.— Marie-Françoise-I)c- 
nise fille de Joseph Gauthier et 
de Pulchérie Daudelin. Par. et 
mar. Joseph Gauthier et Blanche 
Lessard.

Juin, 7. Joseph-Norbert-Gé­
rard, (ils de Wilfrid Beauregard 
et de Parmélia St-Pierre. Par. et 
mar. Camille Beauregard et 
Yvonne Côté.
Sépultures :

Mai, 28. Louis Deniers, 80 ans 
veuf de Mélina Leclerc.

Juin, 0. Julien Lapointe, 8 
ans, tils d'Krnest Lapointe et 
d’Kvclina Lampion.

Juin, 11. Antoinette Frenière 
28 ans, épouse d'Alphonse Desro­
ches.
Mariayes :

Mai, 25. Filtre Wilfrid Bro­
deur et Marie-Jeanne Provost.

Mai, 80. Entre Henri Bour- 
beau et Adèle Daignant!. 

----------- :-o- :------------
ST-JEAN-BAPTISTE

mont st-grégoire

La solennité du Sacré-Coeur 
de Jésus eut tout l’éclat favorisé 
par une température exception­
nelle. Fne foule recueillie suivait 
la procession qui .s’arrêta pieuse­
ment au reposoir dressé chez M. 
Louis Brodeur. MM. Emile Be­
noit et Philippe Barsalou por­
taient la bannière du Rosaire et 
les rubans étaient tenus par 
Mmes Tanile Benoit, Philippe 
Barsalou, Appolliiiairc Chicoinc, 
Ernest Benoit. MM. Réal Meunier 
et Gérard Brillon portaient la 
bannière de la Ste-Yicrge et Mlles 
Léouie Iiélisle et Gilherte Chabot 
tenaient les rubans.

Mgr Hennas Desmarais, Y. 
G., de Saskatoon, Sask., M. et 
Mme Philippe* Meunier, Mme 
Beauregard et Mlle Eveline Beau­
regard de Saint-Jean, étaient en 
visite chez M. et Mme Klphègo 
Meunier, dimanche.

Mlles Bibiane et Henriette 
Télreault et Berthe Bellemare se 
rendirent à l’Ecole Normale de 
Saint-Hyacinthe pour le Conven- 
I il ni des 18, 1 I et 15 juin.

Nous avons à déplorer la perte 
du Mme J.A. Benoît, épouse de 
notre ex-député, née Rose Laroc­
que, décédée à l’âge de (>8 ans, 
après une longue maladie. Ses 
funérailles furent des plus solen­
nelles; la levée du corps se lit à 
lu maison mortuaire; officiait, M. 
Tabbé A.D. Chaumont, vice-supé­
rieur du séminaire des Missions 
Etrangères, de Pont-Vian, assisté 
de M. le curé Boisvert et de M. 
Tabbé Nadeau, chapelain de St- 
llyaeinlhe. La chorale de Saint- 
AÎexandrc jointe à la nôtre rendit 
j;i messe des morts harmonisée, 
sous la direction du Dr Boivin. 
Mme Quintin était à l’orgue.
Conduisaient le deuil: M. J.A.
Benoit, époux de la défunte, MM. 
II. Boulais, A. J. Benoit et Arthur 
(nivelle. 1 .es porteurs d’honneur 
étaient les neveux de la défunte: 
MM. Y van cl Fortunat et Boland 
fîovette, Flzéar et François Pot- 
vin, M. Boulais. Dans le cortège 
on remarquait les BR. SS. St-An­
dré, Ste-Anne Marie, religieuses 
du Préeiuex-Sang de Saint-Hya­
cinthe, Si* Blain, supérieure et Sr 
Boulais de l’hospice Ste-Croix de 
Ma rie vil le; MM. Guillet, N.P., 
d'Iberville, le Dr Phénix de St- 
Jenn et une foule de parents et 
d’amis venus de partout.

Sont décédés la semaine der­
nière: Jean-Bhéul, 2 mois enfant 
de M. /. Bondeau et de fini Ger­
maine Desnovers; et Jacques, 2 
mois, enfant de M. A. Quintin et 
de Marie-Rose Brouillette. Les 
petites sépultures blanches ont eu 
lieu les 12 el 18 courant.

Lundi à 8. lires était célébré 
le mariage de Mlle Dolorès tille 
de M. Wilfrid Boucher avec M. 
Horace Brault, (ils de M. J.A. 
Brault. La cérémonie fut prési-

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR
Ciftnex tout en apprenant métier Méca­
nicien d'auto, do batterie*, do Soudure 
autogène, Vulcnnlsateur, Barbier. Bon- 
ncH poNitintiff. Ecrirez ou venez roir. Li­
vret d'information* Gratis.

DOMINION TRADE SCHOOLS 
1107 BLVD. ST-LAURENT. MONTREAL 

Hurrnu ilr placement rnUnlt—4 tnrnileCcudi

St-Jean. Par. et mar. Adrien Sl- 
1 • . Archambault, G. Provost, Jean et Maria L’Heureux.
M. Baehand. les •élèves des deux 
classes supérieures de l’Académie 
St-Dominique, ainsi qu'une foule 
d'autres dont les noms nous éehap 
peut.

OfJramies de fleurs: Mme Be­
rn* Brouillette et son tils, famil­
les Jérémie et F.sdras Brouillet- 
le, Louis el (ieorges Brouillette, 
Dr Gaspard Brouillette.

OU ramies tie messes: famille
Basile Benoit. Mlle Rose Hélène 
Lussier, M. el Mme Armai/. 
Brouillet le, Mlles Bose el Jeanne 
Brouillette, M. et Mme Napoléon 
Gobeillc, Mme B.G. Lussier, MM. 
Lucien et François Brouillette.

Bouquets spirituels: classe de
philosophie 1ère année du Sémi­
naire de St-I lyacinthe, théolo­
giens 1ère année du Scolaslical 
(les Ohlats, Ottawa; les familles 
Z. Bazinet, Eugène Phaneuf, Phi­
lias Fortin.

A /filiation à F Oeuvre du \ovi- 
ciat : Mlle Linn Gbarbonneau, fa­
mille Adélard Hamel.

Sympathie: famille L. Lallam­
me, famille Joseph Churbonncau, 
M. el Mme Adélard Morin, M. el 
Mme B. Savoie, M. (il Mme Hen­
ri Sl-Jaeques, M. el Mme Joseph 
Dansereau, famille A. Turgeon, 
M. et Mme Henri, Hébert, M. el 
Mme J.E. Nichols, M. el Mme J. 
H. Raymond, Mlles Léona el Ber- 
nadellc Lussier, famille Joseph 
Mathieu, M. el Mme W’ellie Al­
lard, M. G.O. Lussier, famille F. 
Normand, M. Paul Lanctôt, Muv 
Cécile Lebrun, Mlles Aurore Nor­
mandin. M. el Mme Camille Mar­
tel, M. Irénée Larivière, fan/lle 
Basile Dufresne, M. Ovila Pro­
vost, M. et Mme (îaston Gervais, 
M. (îaston Ledoux, Mlle (îalipeau 
M. et Mme J.F. Télreault, famil­
le Adélard Gauthier, M. et Mme

Juin, 8.— Maric-Thérèse-Pau- 
line, tille d’Arthur Bélanger el de 
Florence Laj eu liesse. Par. el mar 
Arthur Bélanger et llermélia Pa- 
radsi.

N’OUBLIEZ JAMAIS
Quand vous prêtez de l'argent n'oubliez jamais d'exiger 
des garanties aussi bonnes que la somme que vous 
avancez.
Sous ce rapport, le prêt en première hypothèque sur 
propriété de rapport pour environ la moitié de la va­
leur réelle de la propriété offerte en gage, offre toutes 
les garanties désirables.
Fl puis, vous recevez un intérêt rarement inférieur à 
fi1- pour cent par année et payable, généralement, tous 
les six mois.
t ue hypothèque c’est comme de l'argent el elle se né­
gocie facilement.
Prêter sur hypothèque c’est faire acte de sagesse et de 
prudence, mais il ne faut jamais faire quoi que ce soit 
en ce sens, sans consulter son notaire.

• Le C.N.R. et la Saint Jean-Baptiste
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SELON une coutume vieille déJA de quelques aniuVs 
le Canadien National participera encore, en 1031, 

à ln Saint Jean-Baptiste, la grande fôte nationale des 
Canadiens-Français, et aura un char allégorique dans 
la parade du 24 juin, A Montréal. Par oo geste répété 
chaque année 11 prouve ainsi son Intérêt dans Tune des 
plus Intéressantes manifestations nationales du 
Canada.

Le char du Canadien National, cette année, repré­
sentera l’héroïque fait d’armes de Madame Celle du 
Clos. Dans son Histoire de Montréal Doll 1er de Cnsson 
le raconte ainsi:—

*“Lors de l’Incident de février (c’est-A-dire une 
attaque des Iroquois qui se produisit durant l’hiver de 
1061) c’est le courage do Barbo Poisson, épouse (le 
Gabriel Celle du Clos, procureur du fisc de Ville Marie, 
qui sauva Montréal. Voyant que nos gens retraitaient

devant une attaque soudaine des ïrwiuols et n a al 
aucun moyen de so défendre, ello eut le curage 
charger une brassée de mousquets sur ses 
sans s’occuiHîr d’une foule d’iroquols quelle xtt courir 
do tous les côtés et mémo vers sa propre maison, e 
se précipita A la rencontre des colons, et plus 
cullérement do Charles LeMoync, qui a^ûJV t
sur les talons, et ello lui remit les armes Permettant 
ainsi aux Français do s’armer et de tenir ^rtspect 
l’ennemi. Cette amazone mérito des louanges pour 
s’être portée si hardiment et si 
secours de ses compatriotes, et pour leur avoir fou 
les moyens d’attendre des renforts.

Lo dessin ci-dessus, oeuvre du 
l,nBncd, illustre m scène fameuse où Madame Celle du
Clos joua lo rflle glorieux auquel ^ .ÇjT 
de Montréal voudra rendre hommage le 24 Juin pro-
nb ntn

déc pur M. l’abbé Charbunneuu. 
ff.S.S. de Montréal. Après la mes­
se, le vin fut servi à lu résiden­

ce de M. Brault, puis l’heureux 
couple partit en voyage en auto­
mobile à travers les Etats-Unis.

Assurés Satisfaits
• • •

De» Assurés Satisfaits de la Confederation Life 
Association, demeurant au Canada, ont souscrit 
et obtenu de l’assurance additionnelle, au cours 
de 1930, pour un montant qui se trouve être 
34.3% du total des affaires que la Compagnie 

n obtenues au Canada pendant 1 annee.
Ecrive*-noun; noua voua enverront» notre 
représentant le plus rapproché qui aéra 
heureux tie voua ex/HNwr, aur de mande,

* un plan tVassurance-vio adapté <1 vo» 
besoins particulier».

Confederation. Life
SU** Social Association Toronto, (jinatla

S \V. C'IIAPDKEAINE, gérant ni: nisruurr
ST-11Y AC TNTllE

CHAQUE DÉVELOPPEMENT 
VALABLE

—en construction de pneus a été 
étudié par les Laboratoires de Re­
cherches DUNLOP, aux facilités mon­
diales, et incorporé dans la construc­
tion des Pneus Cordés-Càbles Renfor­
cés DUNLOP. Consacrez à l’acquisi­
tion de DUNLOPS l’argent que vous 
destinez aux pneus et il vous procurera 
le maximum de sécurité, de confort 
et de millage.
Vendu» exclusivement par les marchands DUNLOP

IMF

RE N

pour une 
VALEUR 
plus grande

C’est avantageux de mentionner le nom Kel­
loggs, quand vous achetez des flocons de mais.

Voici la céréale la plus populaire du monde 
entier, toujours prête à manger.

Ne coûte que quelques sous le paquet. Prête 
à servir. Ni travail ni ennui. Délicieuse!

En effet, quel autre aliment vous offre au­
tant d'avantages? Les flocons de mais Kelloggs 
sont délicieux pour le déjeuner, le dîner, pour 
le souper des enfants,— pour le goûter qui suit 
la soirée.

Servez avec crème ou lait. Ajoutez des fruits 
en conserves ou du miel. Extraordinairement 
facile à digérer. Croustillant et savoureux.

Les acheteurs sages savent qu’il n’y a pas de 
substitut pour Kelloggs, les flocons de mais ori­
ginaux. Les imitations n’ont jamais égalé la sa­
veur spéciale de Kelloggs.

Demandez, chez l’épicier, le paquet rouge et 
vert. Toujours frais comme sortant du four, 
dans le sac de papier ciré patenté. Fait par 
Kelloggs, à London, Ont.

!*011/1 aimerez le concert Kellugs Stuniher Munît, irra- 

dié ehague d i mn ne.he unir pur les puâtes W'JZ et S lit' 
(ï 10 h res S0, heure solaire de l'eat. Aussi K PI Los 
Angeles, K O MO, Seattle, 10 h res et KO A, n lu hres’SO

z
fcQ

CORN 
FLAKE?

otuaou*£joSp am° ***
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Prêtres depuis 25 ans

Quatre prêtres du diocèse de 
Saint-Hyacinthe célèbrent cet­
te année leurs noces d’argent sa­
cerdotales. Ce sont MM. les ab­
bés P.-N. Desrochers, curé de St- 
Joseph-sur-Yamasku; Ernest Vé­
zina, curé de Saint-Sébastien d’I­
berville; Ernest Bouvier, curé de 
Saint-Roch-sur-Richelieu; et Guil­
laume Phaneuf, curé de Sainte- 
Cécile de Milton.

M. l’abbé Desrochers est né à 
Saint-Charles-sur-Richelieu, le 9 
janvier, 1880, lils de Charles Des­
rochers, voiturier, et Henninie 
(îeoffrion. Il est le frère de M. 
Félix Desrochers, avocat, conser­
vateur de la Bibliothèque Muni­
cipale de Montréal. M. l’abbé Des­
rochers lit ses études classiques 
au Séminaire de Saint-Hyacinthe, 
sa théologie au grand séminaire 
de Montréal, et fut ordonné le 25 
juillet, 190(5, à Saint-Hyacinthe, 
par Mgr Alexis-Xvste Bernard.

M. l’abbé Vézina est né à St- 
Denis-sur-Hichelieu, le I juin 
1878, lils de Magloire Vézina, 
marchand, et d’Emilie Charron. 
Il lit ses études classiques à St- 
Hvacinthe, sa théologie à Mont­
réal, et fut ordonné à Saint-Hya­
cinthe par Mgr Bernard, le 25 
juillet, 190(5.

M. l’abbé Bouvier est né à St- 
Simon-de-Bagot, le 8 septembre, 
1881, fils d'Isaie Bouvier, cultiva­
teur, et d’Emma Dion. Il lit ses 
études classiques à Saint-llyacin- 
tlie, sa théologie à Montréal, et
lut ordonné à Saint-Hvacinthe> %

par Mgr Bernard, le 25 juillet, 
190(5.

M. l’abbé Phaneuf, est né à St- 
IIligues, comté de Bagot, le 11 
mars, 1881, lils d’Isidore Phaneuf, 
sellier, et de Marie Dubois. Après 
ses études classiques à Saint-Hya­
cinthe et sa théologie à Montré­
al, il fut ordonné à Saint-IIvacin- 
the par Mgr Bernard, le 25 juillet 
190(5.

:-o-:
F. Jette grand chevalier

Le conseil 9(50, des Chevaliers 
de Colomb de Saint-Hyacinthe, 
vient de reconstituer son exécutif 
pour la prochaine année. M. Fran­
çois Jet té a été nommé grand 
chevalier, en remplacement du 
Dr J.-L.-il. Pagé, dont le terme 
est expiré. Les autres dignitaires 
sont les suivants: Ernest-O. Pi­
card, député grand-chevalier; J.- 
E. Paquin, secrétaire-archiviste; 
D.-N. Dupont, trésorier; Robert 
Lafrance, cérémoniaire; Gaétan 
Sylvestre, avocat; syndic, Albani 
Blanchard; garde intérieur, Hen­
ri Richard; garde extérieur, Jo­
seph Larose. Le secrétaire finan­
cier et l’intendant seront nommés 
plus tard, par le grand chevalier.

La S. Jean-Baptiste
Les citoyens de notre ville ne 

devront pas oublier que la Saint- 
Jean-Baptiste, la fête nationale 
des Canadiens-français, tombe 
mercredi prochain, 21 juin. A 
cette occasion, le cercle Benoît 
XV de l’A. C. J. C. recommande 
à tous les contribuables de déco­
rer leurs demeures ainsi que les 
édifices publics, lors même qu’il 
n’y aurait pas de célébration of­
ficielle de la fête. On aurait bon­
ne grace, il va sans dire, à suivre 
le conseil. Notre patriotisme ne 
doit pas exister que dans les cir­
constances solennelles.

----------------- :-o-:------------------

Aux assises criminelles
Ovila Girard, 85 ans, de Saint- 

Pie-dc-Bagot, accusé de voies de 
fait graves sur la personne d’Ar­
thur Tétreault, également de St- 
Pie, a été condamné à subir son 
procès aux prochaines assises cri­
minelles, par le magistrat de dis­
trict Emile Marin, samedi. Com­
me résultat d’une querelle entre 
les deux hommes, Tétreault a re­
çu des blessures graves. On crut, 
à certain moment, qu’il était en 
danger de perdre un oeil.

Roule sous les wagons
Un sans-travail de nationalité 

finlandaise. George Blomqvist. Il 
ans, a été victime d’un accident 
de chemin de fer de bonne heure 
mercredi après-midi, à Sainte- 
Rosalie, à deux milles à l’est de 
Saint-Hvacinthe, 11 voyageait en- 
ire deux wagons de marchandi­
ses, aux frais de la compagnie du 
Canadien Salional, quand il tom­
ba de son poste et roula sous les 
roues des wagons. Il fut trans­
porté immédiatement à l'Ilopital 
Saint-Charles de celte ville, où le 
Dr J.-L.-il. Pagé jugea nécessai­
re l'amputation de la jambe droi­
te. Le blessé a donné son adresse
comme suit: 1110 rue Stanley,

%

a/s consulat général de Finlande, 
Montréal. Dans ses poches, il y 
avait une lettre de sa femme, da­
tée de Pargas-Parainen, Finlan­
de.

:-o-:

:-o-:
Remerciements

Le Comité d’organisation des 
fêtes du Cinquantenaire de l’A­
cadémie Girouurd de St-Hyacin- 
the, se fait un devoir de remer­
cier bien sincèrement tous et cha­
cun de ceux qui l’ont aidé de 
quelque manière que ce soit dans 
rorganisation et la préparation 
des fêtes de samedi et dimanche, 
13 et 14 juin.

Le Comité

Feu Mme Ls Hébert
Lundi 15 mai eurent lieu à l’é­

glise Notre-Dame du Rosaire les 
funérailles de Mme Vu* Louis 
Hébert, décédée chez son lils M. 
Louis Arthur Hébert, maire de La 
Providence, à l’âge de 88 ans et 
(5 mois. La levée du corps fut 
faite par le R. Père Ferrou; le 
service chanté par le Père Ferroii 
assisté des RR. PP. Guuvrcau et 
Renaud comme diacre et sous- 
diacre. Le deuil était conduit par 
ses deux fils, Louis-Arthur et 
Alexandre. Les porteurs étaient 
MM. Wilfrid St-Pierre, Jovile Si- 
eotte, Edmond Cardinal, Siméon 
Papillon, J.B. I.étourneau, C.E. 
Amnotte. La famille a reçu de 
nombreux témoignages de sym­
pathie.

O/fraudes de fleurs: M. et Mme 
B.X.C. Baily, M. et Mme Emerson 
Fee, le personnel du bureau Pen­
mans, les contre maîtres de la 
Penmans.

Têlét/ramme: M. Wilfrid Hé­
bert, Sherbrooke.

Offrandes de messes: M. et Mme
L. A. Hébert, M. et Mme Wilfrid 
Hébert, les dames de Charité, le 
Tiers-Ordre de St-François, M. et 
Mme Siméon Papillon, famille 
Charles Racicol, Mlle Rose-Aman­
de Ménard, Mme Hélène Loiselle,
M. J.W.M. Jamieson, h* club des 
Inséparables, les membres du 
conseil et le secrétaire-trésorier 
du village de La Providence, M. 
et Mme G.11/ Gordon, M. et Mme 
Théodore Ménard, famille Eugè­
ne Girard, les contre-maîtres de 
la Penman.

Affiliation à /’Oeuvre du S oui- 
ciat: famille A. Godin, famille A. 
messier, M. et Mme Ovide Ber­
trand, famille J.E. Lemoine, M. 
et Mme Arthur Ledoux, M. et Mme 
Yalmore Dussault, famille Fran­
çois Jetté, Mlles Camille et Ré- 
becca Samson, h» personnel du 
bureau de la Penmans Limited.

Bouquets spirituels : M. cl Mme 
J.H. Rainville, M. et Mme Jovile 
Sicotte, Mlle Alice St-Pierre, M. 
et Mme Albert Ménard, Mme E. 
Ethier.

Sijmputhie: M. II.A. Lundy, Pa­
ris, Ont., Mlle Valentine St-Jae- 
ques, famille Wilfrid Pelletier, 
M. et Mme J.D. Desrosiers, Mlle 
Thérèse Picard, Mme Geo. Le­
comte, M. et Mme Patrice Bolduc 
Mlle Honora Girouard, M. et Mme 
G.L. Proulx, Mlle C. Hamel, Mme 
Jos. Bertrand, Mme J.B. Picard, 
M. et Mme Delphi’s Proulx, Mlle 
Jeanne Bertrand, MM. et Mmes 
II. Letourneau, Gaston Gcrvais, 
P.S. Plamondon, J.L. Cormier, J. 
Darveau, Ovide Poulin, A.J. Ar­
chambault, C.E. Amnotte, MM. 
Lucien Glu du. Rodolphe Brouillé 
Yves Séguin, \Y. McMoran, René 
Mongeau, F.G. Ouellette, E. Par­
sons, C. Gucrlin, L. Charbonneau, 
A. Wilson, D. Mann. L.P. Cor­
deau, A. Sénécal, A. Dufresne, W. 
Mann, Léandrc Gcrvais, A. Cor­
deau, J.C. Cunlifi’e, II. Daudelin, 
A. Penelle, G. Bousquet, A. Mc­
Duff, L. Gaucher, F. St-Cvr, A. 
Mongeau, A. Bélanger, E. Auber- 
tin, F. Bibeau, Mlles E. Ledoux, 
M.L. Hébert, M.L. Charpentier, 
notaire Horace St-Gcrmain, M. et 
Mme J.P. Lord, famille Gustave 
Borduas, le conseil municipal du 
village de la Providence, B.F.X. 
Baily, J.W.M. Jamieson, MM. Ro­
méo Breton, Roland Borduas, P. 
Girard, Mlles M.A. Dufresne, F. 
Dion, B. Bonin, R.A. Ménard, G. 
Picard, R. St-Pierre, A. Richer, 
Imeldu Messier, MM. WML Camp­
bell, W.L. Campbell, C.E. Am­
notte, J.M. Fife, H. Corke, M. R. 
G Davidson, René Picard

Convention à Y E. Normale
l’n convention général, de tou­

tes les anciennes élèves de l'Eco­
le Normale de Saint-Hyacinthe, 
vient d’avoir lieu ici, à l’occa­
sion du vingtième anniversaire 
de fondation de cette institution. 
Plus de KM) anciennes élèves se 
rendirent. La bienvenue leur fut 
souhaitée samedi, par Mlles An­
nette Bonin et Eugénie Bédard, 
élèves du cours de leuie année. 
Mlh* Estelle Morin, de Saint-Hya­
cinthe, répondit au nom des an­
ciennes. l ue allocution fut aussi 
prononcée par M. l’abbé Lucien 
Bernard, principal de l’Ecole 
Normale. Le lendemain, il y eut 
messe dite par M. l’abbé Bernard, 
et sermon de circonstance. Le mi­
di. grand banquet, sous la prési­
dence de la R.S. Sainte-Jeauiie- 
de-Valois. supérieure générale 
des RR. SS. de la Présentation île 
Marie. Le convention se termina 
lundi pa*. une grand’inesse de re­
quiem, pour le repos de Fame 
des anciennes élèves décédées. 
L’Ecole Normale de Saint-llva- 
cinthe fut fondée en 1912. Elle 
est dirigée par les Soeurs de La- 
1 Vésenlation-de-Marie.

:-o-:

Second concert de l’Amicale
Samedi soir, le 13 juin, de sept 

heures à huit heures (heure so­
laire). l’Amicale des Anciens Elè­
ves de l’Académie Girouurd de 
Si-Hyacinthe donnait un second 
concert à la radio par l’entremise 
du poste GKAG, à Montréal. Le 
concert était radiodiffusé direc­
tement de la salle de la Société 
Philharmonique à Si-Hyacinthe 
laquelle avait été reliée au poste 
GKAG aussi situé à St-I lyaeinthe. 
La fanfare Philharmonique, sous 
la direction du professeur Leon 
Ringuet, s’était chargée du pro­
gramme musical. La chorale des«v
enfants de l’Académie Girouard, 
sous la direction du R. Frère Ba­
sile a exécuté des morceaux di* 
chants dont une opérette prépa­
rée pour les fêtes du Ginquante- 
naire. M. l’abbé Gaston Martel, 
vicaire â la cathédrale, fit une al­
locution sur les fêles du cinquan­
tenaire de l’Académie.

Dans son ensemble le concert 
fut très réussi. Tous les auditeurs 
sont d’accord pour en reconnaî­
tre l’excellente exécution. L’audi­
tion était aussi parfaite. Le comi­
té de l’Amicale accuse réception 
de nombreux télégrammes, télé­
phones et messages de félicita­
tions tant de la province que «les 
Etats-Unis. Il remercie bien sin­
cèrement tous ceux (|ili ont bien 
voulu les lui faire parvenir et 
considère ces témoignages com­
me la meilleure marque d’estime 
dans la lourde tâche qu’il avait 
acceptée d’organiser tous les dé­
tails des fêtes du cinquantenaire 
de l’Académie Girouard.

Le comité remercie bien sincè­
rement M. Marcel Lefebvre, gé­
rant du studio GKAG et annon­
ceur en charge â ce programme,
11il i sut rendre â tous leur tache
plus facile.

:-o-:

Condamné à 3 mois
Roger Poirier, 1(5 ans, de St- 

1 lyaeinthe, accusé d’avoir volé 
pour une valeur de .$25., au ma­
gasin de M. Napoléon Gobrille, 
de cette ville, a été condamné a 
trois mois de prison, par le ma­
gistrat Marin.

:-o-:

L’Auto-Club
Le président, et les directeurs 

de rAuto-Glub de Saint-Hyacin­
the, remercient sincèrement tous 
les membres et ceux de leurs 
amis qui ont bien voulu prêter 
leurs voitures pour la promena­
de annuelle des orphelins de 
l’Ifôlel-Dieii, le mercredi, 10 juin.

Gendron vs Lapierre
Dans la cause de J.-B. Gendron 

vs Stanislas Lapierre, dont il était 
ici question la semaine dernière, 
on nous fait remarquer que rien, 
dans les prétentions du defen­
deur devant le tribunal, ne pa­
raissait indiquer que celui-ci se 
réclamait du fait que la poursui­
te prise contre lui le fui après le 
délai de trois mois, tel que re­
quis par la loi.

Tué en touchant un fil
Un employé de la Southern Cu­

mula l'orner, Bornéo Gosselin, 20 
ans. de celle ville, s’est fait tuer 
jeudi après-midi, vers I heures, 
par une décharge électrique alors 
qu’il travaillait en haut d’un po­
teau, rue Suint-Denis. La victime 
aurait touché lin lil chargé â dOOO 
volts. La mort semble avoir été 
instantanée. Les docteurs Jean 
Morin et Paul Morin, aidés du Dr 
Yves Latleur, dentiste, pratiquè­
rent la respiration artificielle sur 
la victime, pendant au-delà d’une 
heure el demie, sans résultat. Le 
jeune Gosselin était célibataire.

Mois du Précieux-Sang
Avec le mois de juillet revien­

dra la série des exercices de dé­
votion en l’honneur du Très Pré­
cieux Sang de Noire-Seigneur. 
Tous les fidèles, particulière­
ment les membres de la Gonfrérie 
i‘l de la Garde d’I humeur du Pré­
cieux-Sang, sont invités à assis­
ter à ees pieuses réunions qui se 
tiendront dans la chapelle du 
Précieux-Sang de cette ville.

G es exercices s’ouvriront, mar­
di, le 80 juin à 7 lires 80 p.m. et 
se poursuivront, à lu même heu­
re chaque jour de juillet, sauf les 
dimanches où la réunion est fixée 
à 1 lires 80 p.m. Il y aura Salut 
du Suint-Sacrement tous les jours 
prédication le soir de l’ouvertu­
re, ainsi que les dimanches; lec­
ture d’une considération sur le 
Précieux-Sang, les autres jours.
I n pieux triduum préparera les 
religieuses à la fête solennelle du 
Précieux Sang, 1er juillet. Une 
neuvnine d’actions de grâces, 
faite publiquement à l’heure des 
exercices et devant le Sainl-Sa- 
crement exposé, terminera ce 
mois de bénédictions.

Le 81, la messe sera célébrée et 
la communion offerte à toutes les 
intentions recommandées pen­
dant ce mois, spécialement à cel­
les de tous les pieux fidèles (pii 
auront entendu l’appel de la com­
munauté, en s’unissant à sa priè­
re el à son hommage, pour la 
plus grande gloire du Sang divin.

Afin de permettre aux person­
nes qui ne peuvent se rendre à 
l’église de s’unir cependant aux 
hommages (pii seront rendus au 
Précreux Sang au cours de juil­
let, il se vend au Monastère du 
Précieux-Sang un opuscule ::Le 
Mois du Précieux Sang” (pii con­
tient les considérations qui seront 
lues chaque soir.

Statistiques vitales
Gi-après, pour le mois de mai 

dernier, les statistiques vitales de 
la ville de Saint-Hyacinthe, des 
comtés de Sainl-IIvaciuthc et de 
Bouville. Le premier chiffre vaut 
pour les naissances, le second 
pour les mariages, le troisième 
pour les décès:

Saint-Barnabé, I — 2 (I; St-
Bernard, 2 fi fi; St-Charles, 
I — fi - - 1 ; SI-Danoise, 9 fi — 
1; St-Denis sur Richelieu, 5 I) 
1 ; St-Jude, 1 fi 1 ; Saint- 
Thomas (l’Aquin, 2 fi 8; La 
Présentation, I fi 2; Sainte- 
Madeleine, 8 fi 3.

lotal du comté de Saint-llva-
cinthe: 81 — 2 12. ’

Saint-Hyacinthe, 5 2 12;
Saint-Joseph d’Yamaska, 2 - 1 
fi; Notre-Dame, lfi 2 I; Srs
de la Présentation, fi fi — 5; 
Christ-Roi, 5 2 - 3; Sl-.lohn
United Church,- fi fi fi; An­
glican Church, fi — fi — ().

Total de la ville de Saint-Hva- 
ci n the : 22 — 7 — 21. ‘

Sainte-Angèle, 1 () 1; St-
Césaire, 5 fi 3; St-Hilaire, 
h 2 3; Sl-Jeaii-Baplisle, I —
1 fi; L’Ange-Gardien, 7 fi 
1; Ste-Marie de Monnoir, 3 fi - 
8; Saint-Mathias, I fi (); Sl- 
Michel de Rougemont, 2 fi 1 ; 
Notre-Dame du Bon Secours, 2 
9 — fi; St-Thomas Anglican 
Church, fi fi — fi; Baptist 
Churchy fi fi fi; Abbotsford 
Church, fi fi (); St-Paul d’Ab- 
bolsford, 1 2 -1.

Lotal du comté de Bouville: 
32 —, 5 — 13.

Grand total: 85 1 I 19.

Bureaux fermé*
Mercredi prochain, 21 juin, fê­

te de la Saint-Jcuu-Uaptistc, et 
mercredi, le 1er juillet, jour de 
la Confédération, les bureaux du 
Dispensaire municipal, de Saint- 
Hvneinthe seront fermés. On est 
prié de prendre note.

Le voleur est arrêté
L’auteur des vols commis à 

Saint-Hyacinthe, dans la nuit du 
I au 5 juin dernier, a été arreté I 
ici jeudi matin, vers 1 heure 30. I 
(’.’est un nommé Eugène Nantel. i 
23 ans, de Montré il, qui a donné i 
son adresse comme: 2292 rue La­
salle. Traduit jeudi devant le ma- j 
gistrat de district Emile Marin, 
il a fait des aveux complets el 
fut condamné à deux ans de pé­
nitencier. Nantel a descendu du 
train venant de Montréal, dans 
la soirée de mercredi, a 9 heures, 
en compagnie (l’Antonio Brisson, 
28 ans, également de* Montréal. 
Les deux hommes se promenè­
rent dans les rues ..de la ville, du­
rant la soirée, et ils furent ren­
contrés entre autres par le eons- 
table Lionel Gaucher, alors en 
civil, (pii reconnut en Nantel un 
homme qui lui avait demandé où 
se procurer un taxi pour se ren­
dre à Montréal, dans la nuit du 

I au 5 juin. Gaucher surveilla les 
deux hommes et comme ils es- 
savaient de se glisser subreptice­
ment dans la cour de I I Iôlel du 
Gauada, vers 1 lire du matin, il 
les arrêta tous deux, de concert 
avec le constable Albert Boucher. 
Interrogé par le chef de poFee 
Adjutor Bourgeois, Nantel lit des 
aveux complets quant à la nuit 
du I au 5 juin, (’.’est à cette occa­
sion qu'une somme de $15(1. fut 
volée à Kl lot cl Prégenl, place du 
marché. Antonio Brisson, pour sa 
part, a pu prouver qu'il n’avait 
rien eu à fain? avec les sols d’il 
y a une quinzaine, et il fut con­
damné a 15 jours de prison pour 
vagabondage.

- -----------

Fun. de Mme A. Desrochers
Les funérailles de Mme Al­

phonse? Dcsroehcrs, née Frcniére, 
ont (ai lieu en la paroisse du 
Ghrist-Hoi. La levée du corps fut 
faite par M. l'abbé Gustave Vi- 
gncnult, le service funèbre ehan- 
té par M. l’ahhé G.-II. Lafontaine, 
assisté de MM. les abbés P.-N. 
Dcsroehcrs et Yigncault, comme 
diacre et sous-diacre. Le (h uit 
était conduit par l’époux de la 
défunte; son père, M. Henri Fre- 
nière; ses oncles el cousins. Ou- J 
Ire ceux déjà nommés, Mme Dcs­
roehcrs laisse sa mère, Mme Hen­
ri Frcniére; deux soeurs, Mlle 
Fleurette Frcniére el Mme Yvon­
ne Mnurencie; un frère, M. Lu­
cien Frcniére.

----------------- : -O-:------------------

Pas de conseil
Yu le manque de quorum, mer­

credi soir, la séance du conseil 
municipal n’a pas eu lim. Une 
séance spéciale aura vraisembla­
blement lieu d’ici peu, pour ex­
pédier certaines affaires pendan­
tes.

-----------:-o-:-----------

En Cour Supérieure
L’ouverture du terme de juin, 

de la cour Supérieure de ce dis­
trict a eu lieu mercredi sous la 
présidence de l’hon. juge J.G. 
Walsh. '

Les affaires de routine e.xpé- 
(liées, le juge a entendu deux op­
positions à jugement dans une 
cause de Milelte vs Desrosiers de 
St-Pierre, opposant. Il s’agissait 
de questions (h* juridiction du 
juge en chambre dans un juge­
ment rendu contre deux tiers- 
saisis. Le demandeur était repré­
senté par Mire J.B. Bousquet, de 
celte ville, el les tiers-saisis oppo­
sants, par Mire Provost, de Gran­
by. Le juge a pris l’affaire en dé­
libéré.

Un appel par vole de certiorari 
a été également soumis de la part 
(le M. O. Beauregard, représenté 
par Me L. Talbot, pour obtenir 
la restitution d’un automobile 
Studcbaker confisqué par le dé­
partement de l’Accise il y a deux 
mois, lors d’une saisie de boisson 
opérée sur la personne d’un chauf 
feur de taxi nommé Paradis. Vu 
que cette voiture avait servi au 
transport de boisson, le magistrat 
Marin a prononcé la confiscation. 
M. Beauregard prétend que la 
voiture en question lui appartient 
et qu’il ignorait l’usage quVn fai­
sait Paradis. Outre le magistral de 
district, le ministre du Revenu 
national, l’hon. Ryckman est mis 
en cause. Me J.B. Bousquet a 
comparu pour ce dernier el l’af­
faire est ajournée au 19 pour dis­
cussion légale.

Petites notes dominicaines
On nous annonce, au couvent 

dominicain (b* celle ville, les nou­
velles suivantes:

Le T.R.P. Paul-Arsène Rov,»

O. P., vient d’être nommé supé­
rieur a ta maison vicariale de 
Lewiston, Mc., en remplacement 
du T.R.P. Marie-Joseph Archam­
bault, dont le terme d'office est 
expiré.

Le R.P. Louis Lachance, O.
P. , a subi avec succès son examen 
d’agrégation au Gollège Angéli­
que (h1 Rome, et reviendra au 
pays vers la lin de l’été.

Le R.P. Ange-M. Bissounet- 
le. du couvent d’études d’Ottawa, 
est parti pour Rome, où il rem­
plira la fonction de doyen du 
('.ollège Angélique.

Le R.P. Paul Laporte, O.P., 
a clé assigné à la mission domi­
nicaine du Japon, dans h1 diocè­
se d’IIakodaté. Il s’embarquera 
ce mois-ci.

: -o- ;
Les orphelins à Chambly

‘Tout ce (pii linil est court”, 
pensaient avec un brin de mélan­
colie les orphelins de l’Ilûtel- 
Dieu, au retour du beau voyage 
(|ue leur procurait cette aimée en­
core l’exquise charité des mem­
bres de l'Auto-Gluh. Les quelque 
trente voitures remplies du joy­
eux petit monde quittaient Saint- 
Ilyaeinthe vers 1 heure 3(1, pour 
y revenir à (5 lires 30. ('.handily 
avait été choisi comme lieu d'ar­
rêt; les jeux, les chants, un déli­
cieux goûter cl une visite au 
vieux fort tirent passer bien vite 
les heures de cet extraordinaire 
congé dont on rêve à l’Orphelinat 
d’une lin d'année1 a* l'a u Ire.

Ge beau jour sera bientôt sui­
vi d’un autre non moins impa­
tiemment attendu: celui de la
distribution des prix. Toute mo­
deste qu'elle soit, cette petite té­
lé ne laisse pas de* provoquer l'en­
thousiasme des orphelins (pii sou­
haitent y voir présents leurs meil­
leurs amis. Messieurs les mem­
bres de l'Auto-Gluh sont donc 
cordialement invités et affectueu­
sement attendus par les orphe­
lins le 21 juin prochain, à 7 heu­
res .1(1 du soir, a In salle des ba­
zars de I Ilolel-l)icu. Ce sera dou­
bler les récompenses que de se 
rendre? à leur désir el accroître 
encore dans leur coeur la dette 
de reconnaissance qu'ils ont vouée 
à ceux (pii au milieu des affaires 
et des multiples devoirs de leur 
vie civile savent toujours faire si 
large et si belle la pari du petit 
et de l’indigent.

:-o :

Remerciements
M. cl Mme L.A. Hébert remer­

cient sincèrement toutes les per­
sonnes (fui leur ont témoigné de 
la sympathie à l’occasion du dé­
cès de Mme veuve Louis Hébert 
soi! par ollrandes de messes ou 
de Meurs, bouquets spirituels, vi­
sites. assistance aux funérailles 
OU de toute autre façon que ce 
soit.

Important contrat
M. Joseph Richer, artiste-pein­

tre de Sl-1 lyaeinthe. vient d'ob­
tenir un important contrat de M. 
le curé el des marguilliers, de la 
paroisse de Rouehetle, comté de 
Gatineau, P.Q., pour peindre et 
décorer l’intérieur de l’église, de 
la sacristie et du presbytère de 
cet endroit. M. Richer fera aussi 
plusieurs tableaux pour le choeur 
et la nef de l’église. M. Richer, 
aidé de son lils Philippe, esl par­
ti la semaine dernière pour com­
mencer les travaux, qui doivent 
être terminés au mois de septem­
bre.

*--------- :-o-: ...... .....
Chez les Zouaves

Des amusements el attractions 
divers auront lieu sur le Icrrain 
des Zouaves, angle des rues Ste- 
Annc el Sainte-Marguerite, du 21 
au 27 juin prochain. L’entrée se­
ra absolument gratuite. Des prix 
de présence seront tirés au sort 
chaque soir; on n’aura qu’à se 
procurer un billet d’entrée. Le 
soir d’ouverture, le 21, il y aura 
un magnifique feu de la Sainl- 
Jean-Buptisle; dans la grande 
salle, comédie, vues animées, 
conférence; sur le terrain, des 
amusements pour tous les goûts 
et tous les âges. A noter qu’il n’y 
aura ni vendeurs ni vendeuses 
sur le terrain. Tout le publie est 
cordialement invité.



VENDREDI. 19 JUIN 1931 LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

Les COURRIERS STE-HELÈNE

ST-MARCEL

Le 9 juin M. A. Brodeur de St- 
Iluguos conduisait à l’autel Mlle 
Kmélia Auger, fille de M. et Mme 
J.-Bte Auger «le St-Marcel. Le 
mariage eut lieu à l’église pa­
roissiale et riieureux couple est 
parti pour un voyage.

—On annonce pour le 21 juin 
la visite des zouaves de Sorel qui 
viendront s'installer sur le ter­
rain de l’église pour y passer la 
journée du dimanche avec les ci­
toyens de St-Marcel.«

L’élection du maire qui «le­
vait être contestée est enfin réglée 
M. Léveillc qui luttait avec M. A. 
Brouillard s’est retiré après une 
entente.

—On est à faire des travaux 
d’égouttement afin d'améliorer 
les terres qui noyaient continuel­
lement. Ceci emploie plusieurs 
hommes. Le gouvernement accor­
dera l’octroi si le règlement est 
suivi tel que décrit. C’est M. Jos. 
Picard, bourgeois du village qui 
est contre-maître.

MM. A. Brouillard maire, K. 
Rousseau, J. (iuertin et plusieurs 
autres sont allés à Sorel samedi 
dernier auprès du député afin 
d’obtenir l’octroi pour la gravel- 
le à Ste-.lil 1 ie et St-Marcel.

:-o-:
STE-MADELEINE

Le 111 mai en l’église de Ste- 
Madcleine, M. l’abbé Albani Beau 
regard célébrait sa première mes­
se accompagné de M. l’abbé Lu­
cien Beauregard, son frère et des 
B. Père Pascal, des Trois-Riviè­
res son cousin comme diacre et 
sous-diacre. Le sermon fut pro­
noncé par M. l’abbé Lucien Beau­
regard, professeur au Séminaire 
de Saint-Hyacinthe. Au choeur 
on remarquait MM. les abbés P. 
Laberge, ancien curé de Ste-Ma- 
delcine. Dupont, professeur au 
Séminaire, Romuald Leçonrs cu­
ré. Après la cérémonie religieu­
se eu lieu le banquet dans la salle 
de l' hôtel de ville.

- De passage à Ste-Madeleine, 
Mme Krnest Langevin ch* Saint- 
Charles, chez M. et Mme A. (iuer­
tin.

—M. Philippe Brodeur d’Otta­
wa a visité ses nombreux parents

—Mme H. Déluge de St-Menri 
chez ses parents M. et Mme \Y. 
Lussier.

—M. et Mme R. Jette et leur 
fils Raymond de Pawtucket, R.l. 
chez M. et Mme \V. Lussier.

M. André Plamondon de St- 
Yalérien chez M. \V. Plamondon

Mlle lléléna (’hoquette est 
revenue d’un voyage à llolvoke. 
Mass.

Mme Edouard Yallée et sa 
fille Marie-Reine ainsi que Mlle 
L. Potviu sont arrivées pour pas­
ser une partie «le la belle saison 
au milieu de nous.

- La famille J.A. (iuay a pas­
sé <|uel<|ucs jours à Montréal où 
elle a visité ses nombreux pa­
rents et amis.

S.-BARNABÉ-SUD

Le 1 (5 courant a été célébré le 
mariage «le M. Harvey Bélanger 
et de Mlle (îabrielle Fontaine. 
Beaucoup de parents et d’amis 
étaient présents. Les nouveaux 
époux partirent le même jour 
polir aller visiter des parents à 
Montréal.

—M. Ferdinand Bourque a 
acheté la propriété de M. Henri 
Louis Langucrand.

—M. Comtois de St-Ilyacinthe 
vient passer l’été en la paroisse 
avec sa famille.

--Mme Yve Ed. Loranger est 
partie pour être cuisinière chez 
M. l’abbé Breton, curé à Granby.

—Les médecins de l’Unité Sa­
nitaire ont vacciné tous les en­
fants contre la dyphtérie.

FAIT tESSER I e 
ctDOULEU?

K
des FEMMES

rT t
Des millier* de femmes troo- 

vent un eoolegement rapide 
de ces xngonuntna doulevn 

périodiques, dîna lei 
TABLETTES ZUTOQ Inoffen­

sive! et efficaces, eilee appor­
teront un soulagement Im­

médiat Lee femmes, qui 
souffrent ainsi, endurent dee 

douleurs Inutiles, car une ou cm vente 
deux de oee Inoffensive* pe- partout

(Has tablettes feront certain»- fie.
la douleur. LA BOfTE
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—En visite dimanche, chez des 
parents: M. et Mme Romuald Re­
nault, leur fils Gaston, leur fille 
Mme Primeau et sa fillette Pau­
line, tous de Montréal, chez le Dr 
C.E.L. Auger, frère de Mme Hé- 
nault.

Le service anniversaire de 
M. Paul Dufault, le grand ténor 
Canadien, sera chanté samedi le 
20 juin, à 9 heures et demie, en 
l’église «le sa paroisse natale où 
tant de fois sa belle voix s’est 
fait entendre pour chanter les 
louanges de Dieu.

—Mlle Maria Plante de Mont­
réal chez Mme P. Belval ainsi que 
chez les familles Lapierre et Bel­
val. elle a aussi visité plusieurs 
amies du village.

—M. et Mme Arthur Cusson et 
leurs fillettes Thérèse et Lucille 
«le Worcester Mass., sont arrivés 
pour quelques semaines chez M. 
A. Lanoie, père de Mme Cusson.

M. et Mine L.H. Lussier, M. 
Paul Lussier et Mlle R. Lussier 
se sont rendus à St-Hyacinthe le 
9 juin pour assister aux funérail­
les de leur cousin M. René Brouil 
let te.

—Mardi le 9 juin est décédé M. 
Alcide Miel ion, à Page de 53 ans. 
Il laisse dans le deuil son épouse, 
née Alice Desmarais et deux en- | 
fants: Ilervey, 9 ans et Antoinet­
te 7 ans. Ses funérailles ont eu 
lieu jeudi au milieu d’une foule 
de parents et d’amis. Le service 
fut chanté par M. l’abbé J.Y. Lin- 
court, curé. La chorale était au 
choeur de chant. La quête a été 
faite par MM. Emile Belval et 
Paul Lanoie. Le deuil était con­
duit par M. Philius Desmarais de 
St-Nazaire, beau-père du défunt 
et M. Joseph Miction, frère du dé­
funt. Les porteurs étaient MM. G. 
Micbon, son frère, Gaétan Forest, 
Léo Desmarais, Orner Desmarais 
et Joseph Prunelle, ses beaux- 
frères, et M. Stanislas Lemonde. 
Assistaient aux funérailles en 
plus «le ceux déjà nommés, M. 
Pierre Micbon, son frère, Mme 
Joseph Burelle, sa soeur, Mme 
Pliilias Desmarais de St-Nazaire 
sa belle-mère; ses neveux et niè­
ces, M. et Mme J. Pépin, de St- 
Pie, M. et Mme Gérard Dubreuil, 
M. Roland Lebel, Mlles Antoinet­
te, Imelda et Dahila Micbon de 
St-1 lyacinthe; ses cousins, MM. 
Kdmond et Wilfrid Desmarais, M. 
et .Mme Pierre Savoie et leurs en­
fants de Ste-Hélène, M. et Mme 
Roland Savoie «le St-Nazaire, M. 
(’.. Lavallée de St-Hvacinthe, M. 
et Mme Adélard Lépine, Mlles 
Alice Fafard, M. Roland Fafard, 
Mlles Alice et Anne Marie Robi- 
doux, M. et Mme J. Duhamel, M. 
et Mme Jos. Major, MM. Gilbert 
et Gérard Martin, Edmond Hé­
bert, Télespliorc Lépine, Nor­
mand Deniers, Edmond Farlev. 
M. et Mme Napoléon Pion, M. et 
Mme Kplirem Prunelle, Mme E. 
Mouchard et son fils Ernest, M. 
et Mme Henri Rajotte et leur fil­
le Mlle Simone Rajotte, tous de 
St-Nazaire.

L’ALASKA
et en route . . . v

BANFF
LAC LOUISE

cuve la

7ième Excursion 
Transcontinentale de 

l’Université de Montréal
L'excursion de vacance» idéale. 
Voua traveraeres dana un luxueux 
couvoi le Nard an tarira et le* vaatea 
Prairies de l'Oucat --puis le» majes­
tueuse* Montagne* Rocheuse» jus­
qu'à Vancouver. Un bateau princier 
voua conduira ensuite m Alaska, 
au mystérieux "paya du eoleil de 
minuit"—avec »e» glacier» éter­
nel», ses fiords' pittoresque», tes 
totems étrange». Confort parfait et 
compagnons agréable». Visitrs de 
Bénit, Lee Louiee, Lee Emeraude 
et la Vallée Yoho dana le» Ko 
rhruars.

$-125
toua fruit compris. 23 jour*. 

Départ de Montréal le 
8 juillet.

Reneergnementa compléta, im 
primé» deecnptii». etc., fur de­
mande au directeur du voyage, 
M Auguetm Frigon, directeur 
de l'Ecole Fotytechnique. I4J0 
rue St-Deni»; à l'Univeraitè de 
Montréal, IH5 rua St-Dénia, 
Montréal, ou aux agent» du 
Pacifique Canadien -%
CONVOI, BATEAUX. HÙTKUSdu

PACIFIQUE
CANADIEN

Chez les anciens élèves 
de notre Séminaire

O

m

(suite de la 3c page)

Enfin 11e serait-ce pas à propos, 
puisque nous parlons d’imprime­
rie, de publier, à l’instar d’asso­
ciations-soeurs, un compte-rendu 
de nos réunions annuelles qui 
conserverait aux participants le 
souvenir des heures heureuses de 
la réunion et qui porterait aux 
autres l’écho «le nos effusions 
avec le désir de ne pas manquer 
la prochaine occasion de s’y ren­
dre. Ce frêle messager aux ailes 
blanches irait en effet leur dire 
que:
“Dans le désert des ans, dans

cette aride plaine 
“Qu’en suivant notre étoile il

nous faut tous franchir, 
Il est des oasis où, pour se

rafraîchir,
S’arrête quelquefois la caravane

humaine’*.
L’objet de notre Association 

d’Anciens Elèves est en effet «le 
resserrer, par le contact avec » 
l'Alma Mater, les liens fraternels i 
que le temps, l’éloignement, les 
préoccupations inhérentes ù l’ex­
istence tendent à relâcher, car ce 
sont des réunions de cette nature 
qui font revivre le souvenir des 
jours heureux «le la jeunesse, «pii 
stimulent la sympathie des âmes 
faites pour se comprendre, «pii

h

K

ravivent les enthousiasmes i\ la 
flamme ardente de la foi et de 
la charité, «pii cultivent, en un 
mot, au fond «les coeurs meurtris 
par les ronces de la vie, la fleur 
précieuse et parfumée des espoirs 
(jiii ne meurent jamais!

:-o-:
ST-JEAN-BAPTISTE

M. et Mme Freddy Hamel et 
leurs enfants, M. Stanislas Séné-

cal, Mlles Juliette el Lucille Cha­
bot, Mlle Françoise Sénécal, MM. 
Roland et Georges Chabot sont 
allés à Sainte-Thérèse dimanche 
dernier.

. —MM. Henri Tétreault, Jean- 
Paul Morier, Jean-Paul Desnov- 
ers, Roland Blanchard et autres 
assistèrent au conventum du col­
lège de Saint-Césaire.

—Les examens des écoles au­
ront lieu les 22 et 23 juin.

contre Coupures et Plaies
Appliquez libéralement le 
Minard. Il chasse le poison et 
nettoie. Toute blessure est 
tôt cicatrisée après qu*on l'a 
appliqué.

20F Il a'y a Haa de aelUearl

uniment
RIOMPHE DE LA DOULE

MinarD

VOULEZ-VOUS DU SERVICE ?
N’ATTENDEZ PAS QU’UN MALHEUR VOUS ARRIVE!

K OU APPELEZ
TJiL.. 13UR12AU G1 RES. PRIVE Ü8D

DUCKETT & DUCKETT, ENRG.
(J.-B.-E. DÜRO HER)

COURTIERS EN ASSURANCES GÉNÉRALES

FEU — ACCIDENTS — AUTOMOBILES — ACCIDENTS et MALADIES
NOUS HEPIU-SENTOXH LES MEIIJÆURES COMPAGNIES ANGLAIS!»,

AMÉRICAINES ET CANADIENNES

Place du Marché — 84 St-Simon — St-Hyacinthe

i
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GEN ERAL ELECTRIC

Jvoém^
HI-SPEED RANGE

Cl vous avez chez vous un Poêle Hotpoint General Electric, vous n’avez plus besoin de 
^ vous servir de l’ennuyeuse bouilloire, en partie remplie d’eau bouillante. Placez tout 
simplement vos pots dans le fourneau de votre Hotpoint ... et le Contrôle Automatique 
de Température y maintiendra le degré de chaleur voulu durant l’opération entière de 
la mise en conserve.
Dans un fourneau Hotpoint, les fruits et légumes peuvent être aisément préparés ... et 
les pots stérilisés. Toute la chaleur est concentrée sur la cuisson ... il ne s'en perd pas dans 
la pièce. Vous épargnez ainsi du courant électrique et vous faites votre travail dans une 
cuisine plus confortable.
H est bon de faire aussi remarquer que les Eléments du Hotpoint résistent aux chocs et ne 
iont aucunement affectés par les liquides répandus. L’email du Hotpoint est aussi 
réfractaire aux taches. Pour un léger versement comptant, vous pouvez vous faire 
installer un Poêle Hotpoint chez vous pour la saison des conserves. hr i03ir

•k
*
1

é
^ M, • +

' ■; ♦

'•I*. ! 
. • I

En vente par

Southern Canada Power Company

CANABIAN GENERAL ELEr.TMP Co.
Limited
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Les COURRIERS
SABRE VOIS

Lundi après-midi, 1er juin, Son 
Excellence Mgr Aidée Désunirais, 
entrait dans le village de Sabrc- 
vois pour la visite pastorale. Tou­
tes les habitations avaient été dé­
corées pour la circonstance et les 
paroissiens agenouillés devant 
leur maison s’inclinaient pieuse­
ment à son passage.

Au presbytère et dans le par­
terre de l’église une assistance 
nombreuse souhaitait la bienve­
nue à Son Excellence et recevait 
avec respect sa paternelle béné­
diction.

Puis a la suite d’un sermon 
prononcé par M. l’abbé (îoulet, 
ce fut l’entrée solennelle à l’égli­
se. Après l’office d’usage, la fou­
le se rendit au cimetière et tous 
au pied de la croix écoutèrent 
très émus la touchante allocution 
du digne évêque. Puis suivit la 
bénédiction de la croix nouvelle 
et de l’agrandissement du cime­
tière.

Grand ami des petits enfants 
Son Excellence n'en délaisse pas 
plus les vieillards. Apprenant 
qu’une vieille de 102 ans et 7 
mois, Mme Cécile Béchard habi­
tait le village il s’empressa de lui 
rendre visite. Puis il s’arrêta à 
plusieurs autres demeures et par­
tout il reçut un chaleureux ac­
cueil. Le lendemain matin à la 
messe de 0 lires .‘50 Son Excellen­
ce Mgr Desmarais faisait faire la 
première communion à une jeu­
ne fille de 10 ans, Mlle Alice Roy, 
baptisée par M. le curé Collette. 
A 0 lires c’était la confirmation; 
4(i enfants et de la nouvelle ca­
tholique. L’assistance nombreuse 
la piété des fidèles, la musique, 
les chants, tout laissa une inou­
bliable impression.

Mais Son Excellence ne pou­
vait quitter Sabrevois sans adres­
ser de nouveau la parole à ses 
ouailles. En des termes émou­
vants empreints de délicatesse et 
d’estime il rappela à tous leurs 
devoirs de vrais chrétiens et les 
remercia une dernière fois de 
leur bon accueil.

Puis à 2 lires après un court 
arrêt à l’église,* Son Excellence 
accompagné de ses assistants, 
MM. les abbés Girard, Goulet et 
Quintal quittait Sabrevois. Un 
long cortège suivit Son Excellen­
ce jusqu’à Henry ville, dernière 
marque de vénération et d’atta­
chement accordée au digne pré­
lat.

—Etaient de passage à Sabre­
vois pour la visite de Son Excel­
lence Mgr Desmarais, M. le cha­
noine V.F. Cormier, curé d’Iber­
ville avec ses deux vicaires, MM. 
les abbés Grenier et Fortin, M. F. 
X. Larose, curé d’Henri ville, M. 
l’abbé A. Langelier de St-Alexan- 
dre, M. l’abbé C.A. Labclle admi­
nistrateur de. St-Louis de France, 
M. l’abbé Bernier d’Henriville, M. 
l’abbé Auger, directeur du Sémi­
naire de St-Hyacinthe, MM. les 
abbés Laferrière, R. Martin et Le­
comte, M. l’abbé P. Phaneuf, cha­
pelain des Frères Maristes, M. Jo­
seph Larose, curé de Saint-Char­
les, l’abbé Victor Larose et M. 
l’abbé Brassard de Saint-Louis 
de France.

«
—Les parrain et marraine pour 

la confirmation étaient M. et Mine 
Joseph Lineourt.

—Mlle Alice Roy a fait sa pro­
fession de foi en présence de M. 
Alfred Bilodeau et de Sylvio Wil­
son de Montréal. Parrain et mar­
raine Alfred Bilodeau et Agnès 
Caron son épouse.

—Mlles Louise Déziel de Mont­
réal et Lu ci le Collette de Saint- 
Hyacinthe étaient en promenade 
au presbytère de Sabrevois la se­
maine dernière.

—Une grande retraite a été 
commencée le 7 juin par le R. P. 
Séguin, rédemptoriste de Sher­
brooke.

St-Joachim de Shefford
I
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ST-DAMASE

M. l’abbé Azu Ménard a dit sa 
première messe à St-I)amase, sa 
paroisse natale. A midi un ban­
quet fut servi chez M. Louis Mé­
nard, père du nouveau prêtre. 
Des discours furent prononcés 
par ce dernier, le curé Perrault 
et l’abbé Uldéric Decelles.

Parmi les convives on remar­
quait l’abbé C.-A. Perreault cu­
ré de St-I)amase, le R.P. Joseph 
Decelles, O.M.I., du Cap de la Ma­
deleine, les abbés Uldéric Decel­
les et Henri Martel du séminaire 
de St-Hyacinthe, Léon Gaucher, 
aumônier de (’hôpital de Sorel, 
M. et Mme Louis Ménard, père et 
mère du nouveau prêtre, Mme 
Euclide Ménard, sa tante, le pré­
fet et Mme Joseph Jodoin, son on­
de et sa tante, MM. et Mmes Hec­
tor Ménard, Adélard Ménard, Al­
pha Ménard, Henri Jubinvillc, 
MM. Louis, Edgar, Conrad, Léo, 
Laurent, Albany, Henri Ménard, 
Alfred Ménard, St-Pie, MM. et 
Mmes Polydore Jodoin, Donat Jo­
doin, Alphonse Jodoin, Origène 
Jodoin, Télesphore Jodoin, .Mlles 
Lauret te et Thérèse Ménard, Gé- 
déon Pion, Mme J.T. Marches- 
seault, Mme Stanislas Lalonde, 
M. Emile Bachand, MM. et Mmes 
Jean Ducharme, Charles Duchar- 
me, Camille Simard, Camille 
Martin, Jérémie Palardy, Alfred 
Loiselle, Isaie Boucher, Cyprien 
Chabot, Louis Halde, Alexandre 
Halde, Wilfrid Halde, Charles- 
Omer Lussier, Aurèle Leroux, 
Charles Wilfrid Beauregard, G. 
Blanchard, Lionel Tétreault, Eu­
clide Beaudry, Adélard McLean, 
Mmes Patenaude, Paul Beaure­
gard, Mlles Alexandra Halde, Dé­
lima Bourque, Georgiana Sauva- 
geau, Fabiola Girard, etc.

M. le curé, le 19 mai, avait la 
douleur de perdre son père, M. 
Octave Ménard, décédé à Saint- 
Hyacinthe à l’âge de SI ans.

*—Il y a quelques semaines Mlle 
Elmira Bachand, institutrice à 
Montréal, est venu planter 20 jeu­
nes peupliers aux abords de sa 
propriété du village.

—M. Léon St-llilaire, beurrier, 
est à faire réparer et peinturer 
sa maison, sise en face de l’égli­
se.

M. llormisdas Laplante est 
le contre-maître de la partie de 
trottoir en ciment, que h* conseil 
municipal fait exécuter cette se­
maine au village.

- M. Adélard Paquette, de St- 
llugues, commence ces jours-ci 
le lavage général de l’intérieur de 
notre église. Les matériaux d’é­
chafaudage sont déjà arrivés. No­
tre église va retrouver sa beauté 
d’autrefois et toute la fraîcheur 
de sa première décoration d’il y 
a trente ans.

Nous avons eu les 21, 2f> et 2(5 
mai dernier un triduum prêché 
par le R.P. Xavier-Marie, francis­
cain, qui eut le bonheur d’enrô­
ler sous la bannière du Tiers-Or­
dre de Saint-François, huit nou­
velles professes et vingt-quatre 
novices.

—Samedi dernier, M. le curé, 
accompagné de M. W ilfrid Fon­
taine, maître de chapelle, de M. 
Adolphe Daigle et de Mlle Angé- 
line Guillemette, est allé au Sé­
minaire de Saint-!Ivacinthe as­»
sister à l’ordination sacerdotale 
de M. Publié Wilfrid Ethier.

A l’école St-Joachim, no 1, 
institutrice Mlle Alvann Beaure­
gard, les élèves suivants sont à la 
tête de la division: en lème an­
née, décile Hébert; en fième an­
née, Rosario Demers; en 2ème 
année, Simone Gibeault; en 1ère 
année, Simone Daigle; et en pré­
paratoire, Lucien Duehesnoau.

—A l’école Sl-Thomas, no 8, ins 
titutrice Mlle Jeanne Robert, sont 
à la tète de leur division, en ne 
année, Réjeanne Beauregard; eu 
lème année, Stéphane Robert; en 
3ème année Suzanne Beauregard 
en 2ème, Lucienne Roy; en 1ère 
année, Admira Roussette.

—M. l’inspecteur Parent faisait 
la semaine dernière la visite de 
nos huit écoles.

Mlle Olivine Desroches, de 
Sweetsburg est venue passer qui I- 
ques jours chez M. Eugène Ma- 
louin.

—M. Louis-Joseph Bachand, 
étudiant en médecine de Montré

al et Mlle Marguerite Bachand, 
de Rougemont, sont venues pas­
ser quelques semaines chez leur 
père M. Lorenzo Bachand.

* Mme Odilon Richard de Si- 
Germain de Grantham a passé 
trois semaines chez sa fille Mme 
Alcide Beauregard.

Mlle Dolores Malouin nous 
est revenue d’une longue prome­
nade à Saint-11 vacintiie.

M. Elphège Deniers, Aimé 
Demers, Paula Demers et Louis- 
Joseph Bachand sont allés à 
Montréal mercredi dernier.

Jeudi dernier avait lieu la 
communion solennelle. Quinze 
enfants y prenaient part. M. Jean 
Bachand a lu la consécration au 
Sacré-Coeur, et Mlle Arzélia 
Beauregard celle à la Sic-Vierge. 
M. le curé, cette année, donna 
encadrés les certificats d’instruc­
tion religieuse; heureuse innova­
tion.

ST-JEAN-BAPTISTE

Les religieuses de la Présenta­
tion de* Marie et leurs élèves al­
lèrent en pique-nique au Mont St- 
llilaire, le .‘5 juin dernier. Les 
vaillantes escaladèrent le Pain de 
Sucre, tandis que les benjamines 
prenaient leurs ébats sous l’oeil 
vigilant des bonnes maîtresses. 
J oules ont gardé de ce jour le 
plus joyeux des souvenirs.

Le R. Père Théodore, O.F.M. 
a visité sa mère demeurant chez 
Mme Ludger (merlin et ses deux 
soeurs, religieuses enseignantes à 
l’externat.

Le R. Père Beaudry, des. 
Etats-Unis est de passage dans 
notre paroisse.

Mlles C.lériudn et Odiln Dai- 
gucault de Sic-Madeleine sont ac­
tuellement chez M. Louis Bro­
deur.

Mme Albert Moricr fit un 
voyage à Montréal, au cours de 
la semaine dernière.

A 20 AN/*
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Ste-Bfigide d'Iberville

Mardi, le 2 juin, M. le curé Wil­
frid Guillet bénissait l’union de 
Mlle Dolorés Drogue à M. Jean 
Trudel, de Montréal. La mariée 
accompagnée de son père, M. I). 
Drogue, était ravissante sous son 
long voile de tulle blanc. Sa ger­
be se composait de roses blan­
ches et de muguets. M. Emile 
Gour, Dupuis et Poirier de Mont­
réal exécutèrent un magnifique 
programme musical. Après la cé­
rémonie religieuse, M. et Mme 
Drogue reçurent leurs nombreux 
invités avec une courtoisie par­
faite. L'heureux couple s’embar­
qua pour un voyage au Saguenay

simîict ?st:î i

i

Le Triomphe d’Albani
Kinmii LajcuncH.se, célèbre prima 
donna canadienne, naquit à Chani- 
bly le 1er novembre 1852.
Notre gra vu reévoquül’enthousiaste 
réception faite à Ubani,à Montréal, 
le 27 mars 1888 . . . exactement 97 
ans après la fonda lion delà Bras­
serie Molson, en 1786. Des milliers 
d’admirateurs,qui s’étaient rendu-* 
à la gare Bonavcnturc l’escortèrent 
triomphalement jusqu’à son hôtel. 
Jamais Albani n'avait reçu pareil 
accueil, et aujourd'hui* son sou­
venir n’est nulle part plus vivace 
qu’ici, son pays natal.

■*59 mmmm i w 11
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VÀ

pour les 
vacances

Moins coûteux que 
vous le pensez

s

Il y a des réductions vrai­
ment surprenantes sur les 
billets de villégiature. Ces 
réductions d’éte sont en vi- 

eur jusqu'au 30 septem- 
re. Le retour peut s'effec­

tuer jusqu'au 31 octobre. 
L'épargne sur le billet lais­
se davantage au budget 
des autres dépenses de 
voyaçe. Laissez-nous vous 
suggérer un itinéraire.

Réductions plus grandes 
encore sur les billets de 
fin de semaine, entre 

toutes les gares du 
Canada.

Consultez l'agent du Canadien National le plus proche•
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MOLSON
IA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

FONDEE A MONTREAL EN 1786

Mlle Thérèse Moricr est reve­
nue de Sninl-Simon, où elle était 
en promenade chez Mme Raoul 
Validai, sn soeur.

CANADIEN
NATIONAL

CHANGEMENTS
D’HORAIRES

D’import a nts changements 
dans les horaires des trains 
auront lieu le dimanche, 28 
juin. Détails complets au­
près cl ci agents.

SOUS L’ADMINISTRATION DK 
Power (*,0111*011x1 ion CawapA
—---------------- ------  Il Mil £11"

isz-r/ SOUTHERN 
CANADA
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enregistras le J0 juin 1931
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Les fêtes grandioses de 
l’Académie Girouard

(suite de la 1ère paye)

tori tes qu’il représente les servi­
ces rendus pur les Frères du Sa­
cré-Coeur dont il est lui-même un 
élève, et se déclare orgueilleux 
de participer â la direction d’une 
population si bien formée et si 
bien éduquée. Il apprécie le «es­
te magnifique de la population 
toute entière de s'être rendue en 
si grand nombre pour joindre 
son témoignage de reconnaissan­
ce à celui des anciens élèves.

Le H. Frère Kinetic, directeur 
actuel de l’Académie, parla en­
suite. C’est une véritable joie pour 
lui et pour le personnel de l’Aca­
démie une bien douce consola­
tion que les manifestations de ce 
jour. La fête est familiale. 11 re­
voit, bien grandis, les bambins 
d’autrefois. Il salue tous les an­
ciens et la population réunis et 
remercie en son nom et au nom 
du personnel enseignant de l’A­
cadémie, ancien et actuel, tous 
ceux qui ont bien voulu rendre 
ce témoignage d’estime et de re­
connaissance.

Me T.-A. Fontaine, C.R., dépu­
té de St-llyacintbe-lîouville, rap­
pelle à tous que notre clergé fut 
le champion de la sauvegarde de 
nos lois, de notre langue et de 
notre religion dans les jours de 
lutte pour leur conservation de­
puis 1763. 11 est heureux de pou­
voir apporter à ces fêtes son té­
moignage d’estime et de recon­
naissance. A l’Académie (drouard 
les Frères du Sacré-Coeur ont 
formé des hommes qui font hon­
neur à leur ville et à leur pays.

Le IL Frère Kdmond, représen­
tant le Frère Lucius, provincial 
des Frères du Sacré-Coeur, re­
mercie tous et chacun du tribut 
de reconnaissance que les anciens 
et la population apportent à la 
tâche des Frères du Sacré-Coeur. 
Le témoignage est touchant et il 
restera gravé longtemps dans la 
mémoire de ceux qui s'efforcent 
de se dévouer à la bonne cause 
de l’éducation. 11 remercie les or­
ganisateurs de ces fêtes mémora­
bles et assure à toute l'assistan­
ce d’anciens et à la population 
qu’il rapportera à toute sa com­
munauté l'hommage qu’on lui 
fait aujourd'hui.

Me J.-E. Cadotte, avocat de 
Montréal et ancien élève se fait 
l’interprète des anciens pour re­
mercier les Frères du Sacré- 
Coeur de tous les bons services 
qu’ils ont rendus à la population 
écolière de St-llyncinthe depuis 
cinquante ans, et à la population 
elle-même. La reconnaissance 
vraie, sincère, il n’y a pas de bou­
che pour la crier, il n'y a pas de 
mots pour l’exprimer; il faut la 
manifester comme on la manifes­
te aujourd'hui. La reconnaissan­
ce des anciens élèves de l'Acadé­
mie (firouard aux Frères du Su­
cré-Coeur, elle ne peut se dire, 
elle se prouve. Tous les anciens 
élèves auxquels s'est jointe la 
masse de la population de Saint- 
Hyacinthe est ici pour la mani­
fester. Rendre un juste homma­
ge' au dévouement et à l’énergie 
indomptables de nos anciens pro­
fesseurs et des profeseurs actuels 
c'est l’objet des fêtes de ce cin­
quantenaire. Et ces fêtes sont 
trop réussies pour ne pas être 
vraies et sincères dans leur signi­
fication.

Après les discours, il y eut bé­
nédiction du Très Saint-Sacre­
ment en plein air. La chorale de 
la Cathédrale et celle de Notre- 
Dame s’étaeint chargées du chant. 
Immédiatement après, les an­
ciens élèves réunis dans la grande 
salle de l'Académie reformèrent 
solennellement leur Amicale et 
procédèrent aux élections des 
nouveaux officiers pour l’année 
15)31-1932. M. Hector Cadotte pré­
sident du comité de la constitu­
tion donna lecture des grandes 
lignes et elle fut adoptée à l'una­
nimité. On procéda ensuite à l’é­
lection des nouveaux membres 
du conseil. Les élus sont: prési­
dent, M. J.-Hector Cadotte*; vice- 
président, Adrien Ringuet; secré­
taires: le IL Frère (îeorges-Adé- 
lard, ef Jean-Marie Daoust; tré­
sorier, Georges Duroclier; eon- 
seiflers, Albany Blanchard, Léo­
pold Cormier, Zéphirin Cordeau, 
M. l’abbé Napoléon Delorme, 
Paul Bourbcau, Ovilus Brodeur, 
Lucien A. Beauregard, J.K. Ca­
dotte, avocat, Montréal, Aimé 
Blanchard, Montréal, Armand 
Phaneuf, Coaticook.

M. l’abbé H. Gaston Martel 
demeure aumônier de l’Amicale. 
M. J.-Hector Cadotte, président 
élu, remercie les anciens en des 
termes émus.

Le soir, une opérette fut don­
née par les élèves actuels dans 
la grande salle de l’Académie. 
Tous ont goûté cette soirée récré­
ative (pii fut rendue on, ne peut 
mieux.

Lundi matin à huit heures une 
grand’messe fut chantée en la ca­
thédrale, pour les professeurs et 
les élèves défunts. Le célébrant 
était M. l’abbé Hector Bernard, 
du Séminaire, le diacre M. l’abbé 
Il.(i. Martel et le sous-diacre M. 
l’abbé A. Benoit, vicaire â Bun- 
kie, Louisiane.

Ont répondu à l’invitation par­
mi les prêtres: Son Excellence
Mgr F'.-Z. Décollés, Mgr L.-A. Sé- 
nécal, le chanoine P.-N. Desma­
rais, le chanoine J.-B.O. Archam­
bault, M. Je curé A. Laurence, M. 
h* curé J. Raymond, IL Père L.-E. 
Tremblay, S.Y.P., M. le cure N. 
Lévesque, M le curé A. Couillard 
Després, M. le curé R. Recours,
R. Père N. Ferron, O.P., M. le cu­
ré II. Lafontaine, M. l’abbé A. La­
montagne, IL Père A Casavant, 
O.P., les RR. PP. J.B. Parent, S.
S. S.* J.B. Lalime, S.J., M. Gau- 
vreau, A. Renaud, O.P, A. Biron, 
O.P., MM. les abbés H. Mongenu, 
L. La noue, G. Vigneault, N. De­
lorme, H. Bernard, P. St-Pierre, 
A Benoît, L P. Breton.

Dans l’assistance, en plus des 
Frères du Sacré-Coeur déjà nom­
més dans les rapports parus dans 
l’édition de la semaine dernière, 
il faut ajouter les RR. FF. Duma- 
se, Dominique, Anastase, Rosaire 
Flavius, llermvle, Didier, Liguori, 
Ludger, Maxime, Athanase, Her­
vé, Zéphirin, Marie-Bernard, Al­
bum, Placide, Roland.

J. Hector Cadotte
:-o-:

SX-DOMINIQUE

Notre curé qui est à l’hôpital 
depuis deux semaines reviendra 
bientôt parmi nous.

—Des voleurs se sont introduits 
silencieusement en plein jour au 
magasin de M. E. Bernard et IILs 
et ont enlevé le contenu du tiroir 
montant de #28.

Mme Chabot, organiste de St- 
Valérien est venue temporaire­
ment remplacer Mlle Ernestine 
Bernard dérangée par la maladie 
de son père.

—Mardi prochain sera célébré 
le mariage de M. Solime Govette 
avec Mlle Y. Catien.

-Mme Onicr Houle de Milton 
était de passage parmi nous di­
manche dernier.

M. Eplirem Bernard, mar­
chand, est dangereusement mala­
de.

Notre vicaire s’est absenté 
pour les Quarante-Heures à Mil­
ton.

Dimanche dernier M. Adé­
lard Tétreault a fait bénir sa mai­
son nouvellement construite.

:-o-:

S.-MADELEINE

Dr Moreau et ses enfants 
chez Dr L. Lague.

M. et Mme L. Laquet de Mon­
tréal chez M. et Mme J.A. Guav.

Les COURRIERS
S.-CESAIRE

Des fêtes inoubliables se sont 
déroulées a St-Césaire pour célé­
brer les noces de diamant du col­
lège dirigé par les Frères de la 
Congrégation de Sainte-Croix. 
Toute la paroisse était en liesse. 
Environ 500 anciens élèves de 
cette maison d’éducation, parmi 
lesquels des personnages de mar­
que, ont tenu à assister à ces bril­
lantes fêtes. Il y en avait de tou­
tes les parties de la province e! 
du pays, ainsi qu’un grand nom­
bre des Etats-l nis.

Les fêtes commencèrent same­
di soir au milieu d’un entrain de 
bon nloi. Cette soirée qui attira 
des milliers de spectateurs reste­
ra inoubliable. La procession qui 
parada par les rues du village fut 
un brillant début. Des soldats 
montés, d’autres portant armes 
étaient en tête du cortège; des 
pages en somptueux costumes 
précédaient la fanfare, puis ve­
naient les professeurs leurs élèves 
les anciens; des détachements de 
spectateurs grossissaient toujours 
le délilé. Toutes les maisons pa- 
voisées disaient assez cette union 
générale à la fêle préparée de­
puis plus d'un an. Des arches de 
verdure étaient même élevés par 
endroits.

Après être allé saluer M. le cu­
ré B. Darche, on se rendit chez 
M. Henri Grisé, président du Cer­
cle des Ancien*; pour lui faire une 
ovation, on rendit également vi­
site au Dr (LA. Bernard, M.!\l\ 
et au maire du village, M. Blais. 
Les réponses de chacun à ces 
hommages furent louchantes de 
tact et de sincérité.

La réception officielle des An­
ciens eut lieu dans la salle Aca­
démique, au discours de bienve­
nue du R. Fr Frédéric, supérieur 
les présidents de cercles ont ré­
pondu avec cette humeur char­
mante qu'on leur connaît. Après 
une soirée dramatique donnée 
par les élèves, un feu d’arlitice 
suscita (’admiration des milliers 
de spectateurs groupés sur les 
terrains du collège et les places 
avoisinantes.

La messe pontificale fut célé­
brée en la chapelle du collège, 
dimanche à 5) lires 30. Le IL Père 
Sansouey, S..L, officiait assisté du 
R. Père Ploulïe, et de* l’abbé Arès 
de la Saskatchewan. Son Excel­
lence Mgr F.Z. Decelles assistait 
au trône. Le R. Père A. Charron, 
provincial de l’ordre» (h* Sainte- 
Croix, prononça le sermon de cir­
constance. Mgr l'évèquc de Saint- 
llvaeinthc adressa aussi une tou­
chante allocution. Puis eut lieu 
la bénédiction solennelle de l'an­
nexe qui s’étend comme une aile 
majestueuse fraternisant avec le 
vieux collège.

Le banquet fut la noie vive c* 
gaie de ce grand conventual. Le

WRIGLEYS
Uêt*

:-o-:

UPTON

«m»

m

Sa Grandeur Mgr Aidée Des­
marais, évêque auxiliaire de Si­
ll vacinthe'était ici dimanche der- %
nier pour baptiser son neveu, Jo- 
sepli-A Idée-Edgar-Gilles, enfant 
de M. et Mme Antonio Desmarais. 
Parrain et marraine M. Edgar et 
Mlle Lucile Pinsonnault, oncle et 
tante de l’enfant. Porteuse, Mlle 
Jeanne Pinsonnault, E.G.M.

Maintes 
Satisfactions

0iir Oou ceur

CL33

—saveur, 
plaisir.

Nerf» calme»— 
meilleure digestion— 
bouche fraîche— 
dents blanches.

WRIGLEY*S est 
bonne et bonne 
pour vous.

Pourquoi Êtes-vous Souffrant?
Le* impuretés dans le système sont la cause 

de la plupart des maux communs.
Ce» impureté» ne peuvent être expulsées que lorsque 

le» organe» sont en bonne condition. Le

NOVORO
Du DR. PIERRE

» U réputation d'agir sur cea organe», le» aidant à rejeter les matières 
empoisonnée», et inutile».

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C’est un vieux 
remède herbeux ne contenant quo ce qui fera du bien au système.

N» le *»■■■*»» mi aux drefuiitii, U n'ait fourni quo par des 
agoni* spéciaux. Pour glus do ronsoimoments, adresses*voua à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Bird.

(Délivré b bru du tous droit* au Canada.)
CHICAGO. ILL

Fr Frédéric, supérieur du collège 
présidait, H la bienvenue aux an­
ciens lui souhaitée par Gérard 
Davignon, élève actuel. Des toasts 
furent proposées à la santé du 
Pape, du Roi, du Canada, de la 
province, du collège, des Anciens 
Les principaux orateurs invités 
par le R. Fr Supérieur à adresser 
la parole furent: .LA. Duranleau 
ministre de la marine, le Dr (L 
\. Bernard, député de Rouvillc à 
la Législature, M. Napoléon (îar- 
cenu ex-maire de Drummondvil- 
lc. le IL Père Charron, provincial 
des Frères de Ste-Ooix, le IL Pè­
re Mont plaisir, le IL Fr Donatien 
ancien supérieur du collège de 
11 Lésa ire, M. le curé Darche, le 
colonel .1. Bruce Payne, M. Emi­
le Guy, M. Louis Vieil, Noi- 
eux. La lecture des télégrammes 

nisciln un vif intérêt.
L’illumination des bâtisses du 

collège était un spectacle tout â 
fait extraordinaire. Toutes ces 
fêles furent marquées d’un ca­
chet (jui les rend inoubliables ail­
lant qu'elles furent merveilleuse­
ment réussies.

—M. H. Normand, M. et Mme 
Cabana et leur fille Madeleine, 
Mlle V. Beauregard sont allés à 
Saint-Antoine sur Richelieu tout 
récemment.

—Mme A. Guertin ainsi que sa 
fille Frunçoise ont pris part au 
banquet des nouvelles gardes- 
malades de l’Hôpital Saint-Luc 
de Montréal.

:-o-:
STE-MADELEINE

Mlles Helena Choquette, Valé­
rie Beauregard, Loraine GiassOn, 
Yvelle Bcauchcmin se sont ren­
dues dimanche au cnnvcnium â 
l’Ecole Normale de Sl-Ilvaeinthe.

CANADA
Province de Québec 
Cour XujPrieure 
MONTHKAL .

No. 144
DIVISION DK FAILLITE NO. 1 

UK: W ELLE Y MARTEL, cultivateur 
de St-Lll»olre

&
L.A. B RUN ELLE, SYNDIC.
Avis public est donné que Welley Mar­

tel. le cédant ayant désintéressé tous scs 
créanciers, sa cession a été annulée jmr 
Jugement de cette cour en date de ce Jour. 
St-Hyaclnthe, 4 Juiu 1931.

L.-A. R RUN ELLE.
SYNDIC

A VENDRE
Bien située dans beau centre.

Bon marché
S’adresser au Courrier

jno

L.l R/l/SON 1)1/ CETTE VENTE:

LE 1er JUILLET
AU No 88 RUE MONDOR

Les quelques 
prix

de notre vitrine 
vous

encourageront 
à entrer

Victor St-Jean
210

RUE CASCADES

La moitié 
de notre stock 

sera vendu 
en bas 

du
prix coûtant

La Pharmacie Moderne du Dr J.-E.-A. Collette
VEND MOINS CHER

Perroxide, 8 onces, .10, 3 pour .25
Cold Cream et Varnishing Cream, rég. .50, .39 2 pour .59
Pâte à dent “Leomint”, .19 2 pour ............. ~~
Crème à barbe “Listerine” ......................... .....................
Poison à punaises “Infaillible", 8 onces ..................... ..................... 25
Irrigateur complet, ............................................
Poudre Tampon 
Bouteilles Thermos 
Savon de Castille, 8 morceaux
Sacs à eau chaude .................................
Lotion “Margot” ................................
Poudre de toilette “Margot”
Huile d’olive, pure et vierge, 32 once*
Urodonal
Fandorine, bouteille de 100 pilules 
Rince bouche “Arsa”
Carnol .
Huile Russe, la.livre 
Coton absorbant, la livre
Huile de foie de morue pure, Norvège, 10 once*
Papier de toilette, 7 rouleaux pour 
Eau de Floride “M. et L”
Poudre Coty, parfums assortis
Graine de lin française, la livre ......................  ....
Liniment Sloan, .......................................................................29, .59
Culottes en caoutchouc pour bébés, .13, 2 pour .......... ....... .25
Sel Kruschen ..................................................69
Savons pour le bain, 4 pour ......................................... .25

.89
.............................25
.............................39
.............................25
.............................75
............................. 75

........ .50 et 100
.................... 1.19
............................. 85
.............................69

.25
.85, 3 pour $2.25 
.............................39

Ces prix seront en vigueur pendant 15 jours 
Nous faisons la livraison gratuitement dans toute la ville 

Sur un appel — Tél. 348 — Nous courons

Conservez, Mesdames, votre teint de jeunesse en ne faisant usage
que des produits de toilette “MARGOT”

Poudres de toilette, .50 et $1.00 Cold Cream et Varnishing
Lotion .75 Cream .....................................50
Crème pour massage .50 Rouge pour les lèvres.........  .25

Parfum, prix d’annonce: $2.50 Fonce

PHARMACIE MODERNE
DU Dr J.-E.-A. COLLETTE

TÉU. JOUR 348 TÉL.. NUIT 311

111 RUE ST-ANTOINE, ST-HYACINTHE

PETITES
ANNONCES

A VENDRE.— Propriété située 
au centre de la ville. Deux Incre­
ments. En très bonne condition. 
Prix pour rapporter 10% et au- 
delà. S’ad. au Courrier. jno

CHAMBRE A LOUER.— Méua- 
ge sans enfant louerait une ou 
deux chambres meublées. Pour 
monsieur seulement. S’adresser 
au Courrier._______________ j.n.o.

FEMMES DEMANDEES ayaiû
une machine à coudre pour cou­
dre pour nous chez elle. Rien à 
vendre. Tout ouvrage fait à la 
machine. Ecrivez à Ontario Neck­
wear Compagnie, Dept. 187, To­
ronto 8, Ont.

ON DEMANDE, une chaloupe 
d’occasion. S’adresser au Cour­
rier.

UNE CHANCE POUR VOUS.— 
Avec $20.00 comptant vous vous 
procurez un beau terrain de 50 
x 125 pieds situé à dix minutes 
du centre de la ville. C’est le 
temps de vous mettre chez vous 
pareeque que lu main d’oeuvre 
est facile à obtenir et que les prix 
des matériaux de construction 
sont beaucoup baissés. Pour plus 
de renseignements s'adresser au 
Courrier. jno

TERRE A VENDRE.— 180 ar­
pents en superficie, dont 50 en 
culture. Maison et dépendances 
convenables. Bois de service et de 
chauffage plus (pie pour payer la 
terre. Prix très bas, à cause de 
raisons de force majeure. Si­
tuée à 2\2 milles de l’église. Sol 
facile à cultiver. Conditions pour 
convenir à l'acheteur. S'adresser 
à F. Sansouey, St-,lude, P.Q. 
__________________________ j.n.o.

LAVAGES DE VITRES de ma­
gasins, restaurants, bureaux, etc. 
Travail garanti, fait par des ex­
perts. California Window Clean­
ing Co. S'adresser par téléphone 
au no. *150. jno

- — r ’ —

LOGIS CHER
On se plaint toujours que les logis 

sont cher.
Il me reste encore cinq logements 

à louer, prix variant de $10.00 à 
$17.00 par mois. Veuillez faire vo­
tre choix de bonne heure car ce sont 
toujours les plus dispendieux qui se 
louent les premiers. Ces logements 
sont très propres. Si vous n’aimez 
pas votre logis, venez visiter les 
miens, vous serez les bienvenus.

S’adresser à: Eugène Benoît, 90 
Ste-Anne, St-Hyacinthe, P.Q.______

ACCORD DE PIANOS et répa­
rations (Je toutes sortes. S’adres­
ser â M. E.-N. Claudette, 5(>a rue 
William. 19jn

A VENDRE.— Poêle électrique 
cabinet de cuisine, fauteuil en 
chêne, s’adresser à 237 Girouard.

j.n.o.
A VENDRE. Pour cause de 

deuil deux robes dont une en 
chiffon, ainsi qu’un petit costu­
me en tweed, â très bon marché.

S’ad. au Courrier. 19jn
A VENDRE.— Ameub’emciït 

de boudoir en chêne fumé (3 mor­
ceaux) (*n bon état. S’adresser â 
11 rue St-Pierre, La Providence. 
_____________________________ lf

AGENTS DEMANDES. - On 
demande des agents sérieux pour 
vendre pour la Ferme d’élevage 
de Renards Argentés de St-’I bo­
rnas d’Aquin, l’une des principa­
les firmes du genre dans la pa­
roisse. Position payante pour 
homme compétent. S’adresser â 
M. Emile Nichols, St-Tliomas d’A­
quin. 3juil.
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DEFENSE D'AVANCER
Je soussigné par les présentes, 

donne avis que je ne serai res­
ponsable d’aucune dette contrac­
tée en mon nom par qui que ce 
soit, sans une autorisation signée 
de ma main.

Signé: Joseph Frigon 
Ste-Rosolie, Ragot, P.Q.
15 juin PJ31__________ l()jl

• MPOIMCUPS AM T si * *

Le Courrier de St-Hyacinthe
Parait tous les vendredis. Pris 

de l’abonnement: Canada $1.B0
par an; aux Etats-Unis, 92.00, 
numéro, 3 sous. Imprimé et pu­
blié aux Nos 68-70, rue Saints- 
Anne, à Saint-Hyacinthe, par ls 
Compagnie d’imprimerie at 
comptabilités (Limitée.) À.-J. 
Ossttraau AAminiatraUur-Qàf—>


